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a  PIERRE 'L A FlT rE. FONDATEUR a

ON FETE AUJO URD’HUI JEANNE D ’ARC DANS TOUTE LA FRANCE

P O U R  L A  P R E M I É R E  F O I S  U N  O B U S  A L L E M A N D  A  A T T E I N T  L A  S T A T U E  D E  R E I M S  E T  B R I S É  S O N  G L A I V E

C’est aujourd’hui la fete de Jeanne d’Arc. Elle sera célébrée avec une émotion unánime 
et profonde dans la France tout entiére. Cette commémoration nationale prend une . 
importance exccptionnelle, du fait des événements. Hormis celle qui veille devant la 
cathédiaie du s^cre, dans Reims désertée, toutes les que nous reprcidrúsons icj

seront ornées de fleurs par des mains pieuses. La Jeanne d’Arc de Dubois, qui jusqu’alors 
demeurait miraculeusement intacte sous la pluie des obús, a été atteinte ces jours 
derniers. La lame du giaive de Fierbois a été brisée. Depuis quarante-huit heures, á la 
suite de cette injure, on s’emploie á.déboulonner la statue afin de la mettre en lieu sür.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR.
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¡ L  F A U T  C R É E R  A  P A R I S  

U N  M U S É E  J E A N N E  D ^ A R C
— ■ I -'✓WAV/*

L e s  r e i i q u e s  d e  l a  v i e r g e  g u e r r i é r e  s o n t  n o m b r e u s e s  

e n  F r a n c e ,  m a i s  e l l e s  s o n t  d i s p e r s é e s  e t  m é c o n n u e s .  

P l u s i m i r s  o n t  é t é  v o l é e s .

Aujourd'hui, m élés a u s  bojioes Frangai" 
Süá- quelques v ie u i hr-oiincs seuiement, des  
m uliids, de» réToi-més ¡iunt pieusem ent fleii- 
lii  statues íle l i vierge guerriére qui 
íncarne la Patrie en anuos. La féte ti’adJlion- 

gardcra une martiale austérité. Juvé- 
n:’-5 cortégcs du tempe de p s is , oú éfre- 
vcüs ? 1=0 rad i« ix  printonips de ia  Frauce 
•■t son généreux étú sont avec Jeanne: k  
la  baluille !

sont au ssi les íc“ *‘- - '  ferventes or- 
ij ' . (  omrtie des m a s  de M 'rie, de guir- 
¡ujidcs candideB et d’r^'namm.'o azurécs ? 
Qiiend les rr-.vsc7r.~"-Tir>ii.«, ces banderole» 
e» c"- banniérei^ molí’®" inles ct claqiian- 
1+5 ; I vont f e  in > ,1 iirboraiil «vec
ir\¿''nuifé, leurs innombrable® contresens ? 
Tanlót ¿ ci.iient ia  d<Hibl" VuTaine, et
lr»! inévit.'bics ulérioo.© et jes épres diar- 
dons naneéiena, .‘ fafo.' cn Thcnncur de la 
plus champenróe" f e s  héroliies... Tanfót. 
í'étaient .©on piv'tendu b lc'on , préten- 
due devise, alora qu’au procés -1 e- dé- 
ctara : • J» n'.ii jamais eu d'éou. i Tuntót...

La Je.anxe d ’A rg du C ro to y  
C e m on u m en t a  é lé  é le v é  aw C ro toy  parce  

qu e Jean n e / A r e  y  f u t  em prison n ée.

.Miuá, íl  quoi bon col iviventairo d’crreuirs 
loiicliiuile.® ? Jnnvais hii'oire n ’a été s i po* 
piilnirc, n i  ai niúvonnue. . . . . .

paiiixjuoi nous domandons aujour­
d'hui, jour dc la  íéíe *1<: Jeanne d'Arc, la  
crúalton, 6  Pari», d'un .Musée Jeennd  
ü’.\rc  »! Estam pes, livTes, brochures, atu- 
tiie®. m aqueUcs... On y  recueillerait tout ce 
(|ii¡ ennoem e 1,-. vicrge íiu grand cceur. On 
y  ufTili.dt k  la vúnéralioii publique les 
ra ic s  reliqueH de la m artyre que toutee les 
histcáres nous envient, On exhumerait 
m.'iints docum ents ém ouvants de l’ou- 
idi*‘ iisc poussiíxo oú ils  gisent. Peut-étre, 
uinsi, les sauvcrait-on de Inrcins sacrilégea !

S,iiis parler dc cc|l.\" qii'anéantit le van- 
flnlismo révobjtionnaire, Imp de piéces, en 
effet, et d’un prix meRtiniable pour rhtólo- 
rien com me pour piitricte, ont étú déro- 
t'.'r© é  la niition iiKlifféreiitc. Qu’est de­
venu ce  cbUiH-a-u de la  Ihicelle, que vit, au 
• .-iiiiiencem eqt du  d em ier siécle, k  or- 
i.'ans, Thistorien Lenglei-Duíresnois ? 11 
c ‘!>i) dc satin bien, dil-il, avec quaire re- 
i ’-}.' d'or, cl enfermé d ans un étui dc ma- 
j'K|iiin rouge fleuideliaé.-. Aujourd’hui, i] 

personne, ft Orléans, qui snctie d iie ce 
•pTil i'st devenu.

Et !e cbeveu do la  Puoclte ? Car il y  aveit, 
li Rkim. un cheveu de la Piicelle. Jl était 
"..¡r, A lll coutumc du temps, la eaitüe filie 
Tavait liX" dan# la  cire brillante pour seel- 
l ’T  tme de sCs li-llres: Le cochet gardait en- 
■' l e, un leuipá do Quicherat, la  marque de

son  doigt... CJieveii, cadSet ont disparu. 
La lettre seulo demeure, je crois, ft Riom, et  
c ’est miracle.

Oui, c'est m irade qu'elle n ’ait pas eu !e 
sort d¿ celles de Reim s et de Troyes... Tom­
bées aujourd'hui aux m ains de particuliers 
qui en font naturellement étendard.

Et cette malchance s ’étend aux piéces con- 
temporaines. Exemple : Tapostille autogra­
phe du pr«nier cónsul, sur une pétition du 
Corps municipal oríéanais qui réclamait 
l'auíorisation de réédifier le  monument de la  
Piicelle : « L’approbation du Conseil muni­
cipal m'est trés agréable. avait griffé ft la 
m arge Buiiaparfo. L’illustre Jeanna d’.\rc  
a  prouvé qu'il n'est point de miracies que 
1g génie frangais ne puisse opérer lorsque 
l'indépendance ñalíonaie est m enacée. Unie, 
l& n a to n  frangaise n'a jam ais été vaincue. »

Napoléon, Jeanne d ’.Arc... qua de choses 
dans ce  pgtlL bout de p ap ier!... Oü est-il au­
jourd'hui ? Envolé des archives oriéanalses, 
il a passé plusieurs fois en  vente publique... 
Et que oexem ples ausai déplorables on 
pourrait c iter!

Rien ne favorisé, wi effet, le larein de ces 
reUques et de c w  trophées com me J'igno- 
rance du public auqueí ils aj^artiennent.

Quel Parisién connait, je vous prie, le 
plus illofitre manuscrit du procés de la Pu- 
celle, Texemplaire rédigé pour le  roi d ’An- 
tíleterre Henri VI, évangile le plus aulhen- 
Tique de sa  glorieuse Passion ? II est pour­
tant ft Paris... Oü ? A  la  Bibliothéque de la 
Chambre des députés i

Entre nous, est-ce bien lft sa  place ? Qui 
va  Ty voir ?

Figurerait-il pas mieux, avec plusieurs 
autres piéces sMnblables, dans cé musée 
dont nous réclamons sans retard la créa- 
licBi ? On l'entourerait de documenta du 
quinziém e siécle : coulevrines, armures, 
bouiets de pierre contemporains de Jeanne 
d’.Arc, découverts lors des fouilles du Mé­
lropolitain... plomba et médailles ft son effl- 
fiio retrouvés sous la  Seine, lora de travaux 
de sondage... miniatures, m oulages de eta- 
lu'es, m e^uettes... Malgré ies vois, il y  au­
rait de q'uoi garnir, non pas une, m ais deux 
gakuiee...

Ün dira ; Mais ies Angiais ? La création 
da ce m u síe  johannique ne les o/fusquera- 
t-elle pas ? Ne verront-ils pas avec om- 
brage ccs souvenirs d'une héroine...

— EiTcur proíonde 1 Depuis longtemps, la 
mémoiro de la Pucelle est en  vénération 
outre-Manche. Ees meilleurs historiens an­
gla is rivalTsent d'ardeur avec les nótres. 
Mémo -ís  les passent souvent en enlhou- 
aiaiune.

Mais, les libéraux libres penseurs ne se- 
ront-ils point choqiiés par ce cuite Lalque 
rendii ft une béatíftée ? Erreur en co re! Si 
l'E glise a  érigé Jeanne d'Arc sur les autels, 
■c’est Voitaire —VIÓnC'íM'dire'tVc^ fes déplo- 
rablee vera polissons — qui avait réclamé 
pour elle cer honneur dans son E ssa i su r les 
m cenrs. E tc e  sont les plus probes, les plua 
rigiíles républicains qui se sont voués á  ma-

DNE DECLARATION DE N. GEORGES LEYGOES

Car le cuite de Jeanne d’Arc est assez 
lai^e pour contenir tmis Jes bons Frangais, 
ft quelquo partí ou confession qu’ils appar- 
ticiinenl. Par-dessus les barriéres - sans 
cesse déplacéw  — dea opinions,. son éton- 
uante figure rayonne pour tous. Elle in- 
carne la hardiesse et le bon sene de «iicz 
nous. Elie résumé toute la  tendressc que 
Ton doit ft un passé glorieux, com me elle 
légitiine loutes les espérancee de raveiúr 
-Autour de son bücher, devant ia  cathédraie 
de Reims, m artyrisée comme elle, tous les 
parlie peuvent se réconcilier dans le  com- 
raun amour de la F'rance. Oü trouveraient- 
ils un exemple plus óclatant de cet esprit 
de sacrjfica qut assuré la vie des familles 
des cités, des naüons ? 11 faut que tona con­
naissent cette m erveille des histoires Car 
connaitre Jeanne d'Arc, c'est l'aimer Et 
aimer Jeanne d’.Arc, c ’est aimer la France 

Tean-Iacques BROUSSON.

LE GENERAL SIR f .  HAURICE 
A LA RETRAITE

I i'MiRCR, 11 m ai. —  t e  Conseil de Tar- 
• l i a p r é s  -!\oiT eutandu lc5 crplications 
«lu ruij,ir géiicral sir  F . .Maurice au sujet 
«fo la foUrr qu'il a « iv o y ée  ft la  presse le 
7 m ai. lili r sa  retraite imm«.'diato
par riiesiuru d i:c^ !in a ire . (i/ai-as.)

M. CLEMENCEAU FÉLICITE 
M. LLOYD GEORGE

LoNimuti. t i  m ai. —  Parm i les nom - 
l»r«‘ux f«'légranimes regus par M. Lloyd  
«P-org" ft l’occasion de son discours ft la 
Chambre des Oommimea dans i'aprés- 
m idi «ie jeudi. ta presse anglaise signalé 
lft d<'-pé«'he suivante de M. (llcmeneoau : 
<- F élicitations jiour votre splendítíe su c-  
lé-! parlem entaire. i>

LE SCRUTIN A U X  COMMUNES
Lo.ndres. l i  m ai. —  L e scrutin do la 

si'anee do jem li ft la  Chambre des Com- 
m unes a  donné Ies résultats suivants :

Unioniste# : pour le  gouvernement, 
207 ; contre le  gouvernement, 1 ; libé- 
raiix : pour le gouvernement, 72; contre le  
gouvem enicnt yo ; travaillistes : pour le 
gouvem em ent, 1 5 :  eontre lo gouvem e­
m ent, 8  ; indépendants : pour le gouver­
nement. f ; contre le gouvernem ent 0.

Les journaux unionistes font remarquer 
«IUR M. ¿Asquith no réubsit qu’ft rallier 99 
de© 260 m em bres libéraux du Parlement.

L a  F o u rra g e re
I.a íourragére a 

I .'«unanflort pn r©-'' 
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PLÜS DE 500.000 AMÉRICAINS 
SONT EN FRANCE

—  On télégraphie de 
W ashington ft la M om in g  P o s t :

f  L es troupes partent m aintenant pour 
Ja íYance p  us rapidem ent quo jamais 
dopuis la déclaration de guerre. Si le 
m ouvem ent c s t  m aintenu et s i Ies de­
parta augm entent encore, gráce au nou­
veau tonnage q u i sort des chantiers am é- 
ricains et britanniques, rien  n ’empéchera 
Ja réalisation de fa promesse fa ite  iiar 
.M. Baker á la com m ission sénatoriale, di­
sant ; <> Jo prévois quo nous aurons en 
» Franco i.500.000 hom m es avant la fln 
» de 19J8. >•

M M. Baker a autorisé, d’ailleurs, les jour­
naux ft annoncer qu’il y  a. actuellem ent en 
France jilus d'un dcm i-m illion de soldats 
américains. »

LONDRES ACCLAHE LES AMiRICAINS
Ldsdres. II mai. —  Un régiment am éri­

cain fort d’environ 3.000 hommes est arrivé 
ici et a  défilé dans les rueft principales de 
I=ondres. 11 a  été passé en revue par le 
roi.

Les liommca, qui présenlent une appa­
rence magnifique, appartiennent á  Tarmée 
levée par ies Etate-Unis «iepuis Tentrée en  
campagne. beuls Je colonel et le lieutenant- 
colonel appartiennent ft Tancienne armée 
réguhére des Etats-Unis.

1=6 régim ent s ’est dirigé vers Ies casernes 
siluées prés du palais de Buckiogham, st, 
aprés avoir regu des raíruiiihissements il 
e  est m is en marche pour défller devant le  
palais de Buckingham. Un grand nombre 
de báUmeids publica avaiiaij arboró Je dra- 
pesu 'des Etal.s-Unis.

Une foule immense a  assisté au défilé et  
a fait un a<xiieit enthousiaste aux soldáis 
uméiicuins qii7 mit été continuclletncnt ac- 
claniés sur li- ¡larcours du cortége.
. Le roi les «  .passés en revue ayant ft ses  
cótéa le major général Biddle do Tarmée 
américaine. ’ - ' ' '

Pendant que le chiffre des bátiments 
^coulés diminue, celui des sous® 

marins détruits augmente dans 
des proportions considérables.

M. Georges Leygues, m inistre de la Ma­
rine, v ient de faire uno importante décla- 
ration ft ¡a com m ission de la m arine de 
guerre, réunie pour Tentendre sur les 
opérations navales et la situation qui en 
résu lte :

—  Les deux bases les plus puissantes des 
sous-m arins allemands aont pour long­
tem ps inutilisables. a - t- il  dit.

Et, ft Tappui de cette déclaration. le m i­
nistre, aprés avoir présenté uu cxpos«i dé-

.Amibal Roqer K eyes  
com m andan t les forces  JKii’oJeí q u i o p é -  

ré re n t con lre  Z eebru gge e t  O stende.

tailló des attaques sur Zeebruggo et Os- 
tende, a fourni des dtjeuments qui établi©- 
sent que tous lea objectifs ont bien été 
atteints.

.A Zeebrugge, In.s dépóts des oontre-tor- 
pilleurs, rartillerie, le matériel des hydra­
vions, les bátimenUs qui se trouvaient sur 
la dlgue ont été détruits ; les destroyers 
allemanda ancrés le long du m óle ont subi 
de grands dommages ; enfln, des trois cro i­
seurs déclassés, rempJis de cim ent ft prise 
rapide, qui devaienl bloquee la porf, un 
s'est échoué á Tentrée du canal et ies deux 
autres, V Ipkigén ie  e t la T h étis , ont été cou- 
lés en plein canal. Ces t.lOO tonnes de fer 
c l cette masse énorme de bélon scront des 
plus difficiles ft enlever, e l  comme le porl 
de Zeebrugge doit étro d r ^ u é  sans cesse, 
afln d’éviter Tensable.mont, uno barre est 
déjft form ée qui peut modifier radicale­
m ent l’accés et Temploi du port.

Quant ft Topération su r Ostende, m an- 
quée le 23 avril, par suite d’un brusque 
changem ent atmoenhécique, e lle  a  étám lei- 
nem ent réussie dans la nuit du 9 au 
40 mai, oü le V in ilic tivc  a été coulé cn
tt-íiVtfrVtWld

M. Georges Leygues a signalé, ft ce 
sujet, la part prise ft ces deux expijditions 
par les destroyers frangais, et indiqué qu’ft 
Ostende com me ft Zeebrugge les canons qui 
défendaient l«?s jetées avaient été réduits 
au silence par les torpilteurs.

Exam inant ensuite lo probléme de la 
guerre sous-m arine. lo m inistre a montré, 
par dea chiffres, que los résultats de la 
pirateóle allomando allaient en déclinant.

Le 47 avril dernior. ft la grande com­
m ission du Reichstag. von Uappelle décla­
rait quo lo cniffro des bátim ents coulés 
mensuallemont éta il do 600.000 tonnes.

—  Ce chiffre est inexact. a expliqué 
\f . Georges Leygues. Atteint et dépassé cn 
avril. m ai e t j ü in  4017. il a fléchi ft par­
tir  de ju illet. En novembre 4917, i l  tombait 
au -  dessous de 400.000 tonnes et n’a 
cessé de décrottre depuis.

• Voici, d’ailleurs. le tableau du tonnage 
détruit au cours des cinq derniers moi« :

Chi/fres Lhiffres 
allemands róels

Déoembre 1917.............. 702.000 3SB.277
Janviep 1918..................  632.000 308.4311
Février 1918..................  6S0.oiw 332.522
Mars IMS......................  680.000 358.660
AíTil 1918......................  600.UOO 26©,7M
— En février. m ars et avril. a  ajoute le 

m inistre. 3.723 va p eu rs  e t  788 v o iiie r s  on t 
c ircu lé  dans «nc zone dan gereu se oü, ü  y  
a qu elqu es m o is . les p e r te s  en  tonnage to r ­
p il lé  é ta ie n t tr é s  Iourdes, e t  i l  n 'y  a  pas 
eu  «n  se u l n a v ir e  to rp illé .

D’autre part, le nombre des sou s-m a- 
ríus détruits augmente progressiveraent 
depuis le m ois d e janvier dans des propor- 
tions tflles que Teffectif des escadrilles ne 
peut élre niainlcnu au cbiffre minimum  
réglenwntaire.

Le nombre des sous-m arins d«ífruits en 
janvier, février e t  mars a  été supérieur 
chaqué m ois au cIiilTre des sous-m arina 
co n stru its; en  avril, le chiffre des sou s- 
m arins détruits égaic m oins troi.s unités le 
chiffre total dcs sous-m arins détruits au 
cours des trois m ois précédents.

A T T A Q U E
A L L E M A N D E

R E P O U S S É E
Nos troupes ont refoulé Ies assauts de 

rennemi contre nos positions du 
bois de la Caune et fait une 

centaine de prisonniers.

j COMMUNIQUÉS FRANJAIS

;  14 ,HEURES. — Au cours de la nuit,
:  la lutte d'artilleríe s’est maintenue trés
■ vive dans toute la région de Grivesnes
•  et de Mailly-RainevaJ.
Z Nos troupes ont ezé«nHé.. au nord de 
S Grivesnes, un coup de main qui nous a 
;  donné une quinzaine de prisonniers.
:  Une opération de détail sur le bois
:  au nord-ouest d’OrviUers-Sorel nous a
■ valu un gain de terrain appré<áable :
:  39 prisonniers et plusieurs mitrailleuses 
:  scmt tombés entre noe mains. Une con-
■ tre-attague de Tennemi a complétement
•  échoué sous oos feux.
:  Nos détachements ont effectué, en
:  outre, diverses incursions dans les lignes 
;  ennemies, notunment au sud-est de 
2 Montdidier, au nord-ouest de Thies- 
:  court, dans le secteur de Sapigneul et 
:  en Woévre. Nous avons fait des prison- 
;  niers et ramené da matériel.
S Rien á signaler sur le  reste du front
:  23 HEURES. — Aprés une prépara- 
:  tion d’artUlerie trés violente, les Alle- 
;  mands ont attaqué ce matin avec des 
;  troupes spéciales d’assaut nos positions 
S du bois de la Caune, au sud-ouest de 
i  Mailly-RainevaL
• L'ennemi, qui avait réussi d’abord, ft 
:  la faveur du brouillard, á prendre pied 
:  dans la partie nord du bois, en a été 
:  «diassé par une brillante contre-attaque
•  de nos troupes qui ont inlégralement ré- 
S tabli leur ligne. Les Allemands, ont subi 
:  des pertes trés Iourdes et ont laissé
•  entre nos mains une centaine de pri- 
;  sonniers valides, quinze mitrailleuses et
■ du matériel.
•  Lutte d'artillerie assez vive dans la
•  région OrviUers-^otal-
E Journée calme sur le reste du front.

M. Georges Leygues a fa it observer que, 
quoiíjue nous cr«:ant une situation des plus 
favorables, cette eonstatalion é la it  loiu  de
nous autoriser ft ralenlir notre effort.

—  L’ennonii va m ettre en service de 
nouveaux subinersibles et tenter une nffen- 
siv e  oü íl jouora son va-tout, a - t - it  dit. 
Nous devons étre préts ft briser déflnilive- 
ment Tarme sous-m arine, qui est déjft for­
tem ent émoussée.

Ajoutons qu’aprés avoir entendu le m i­
nistre de la -Marine la com m ission a  votó 
UR ordre du jour adressant a la vaillante 
m arine anfelaise, qui a pleinem ent réussi 
les opérations do Zeebrugge et d'Ostende, 
Thommage de sou admiralion.

L  * appareil de chasse 
de F o n c k , F  « as des as >

Le lieutenant Fonck, dont nou.s relations 
hier Tesploil aensalionnel, montait nn spad 
d’cscaíTrille armé de deux mitrailleuses 
loi-squ'il triumuha dc scs s is  advei-saires. 
l o  «lispositlf dü cet appareil rcdoutable a 
étc cree IKU' Cuyjicmcr, et il e s l bien connu 
dc Nungesser. qui Ta laioplé. L'us des as, 
«Tailleurs, survville lui-méme, comme un 
cftVttlici' sa  nionfure, Tavioii dont il sait 
tirer uu si merVeilleuX p a ftt  • . • -

\ COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES \
m *
S 13 HEURES. — Hier au soir, les S 
:  troupes frangaises ont légérement avancé ; 
i  leur ligne au nord-est de Locre et cap- S 
;  turé plusieurs prisonniers. :
•  Pendant la nuit, nous avons exécuté E 
Z quelques opérations heureuses ft Touest ; 
;  de MorvUle ; nous avons ramené quel- : 
I quertpri»nniers et une mitrailleuse. :  
:  %mq\ie lancée par Tennemi, ft •
:  Test d’Ypres, a été enrayée par notre ;  
S feu. • .-j. . :
s 21 H. 30. — Une tentative de coup de' 5
•  main faite par Tennemi dans le voisinage : 
:  de Neuville-Vitasae a été repinissée. ;
•  Rien d’autre á signaler. S
•  IIIII ■■■■■■lll lll Illl KIII ■•■■■■■■ •■■Illl III Illl MI 11'^

1 1  p'aíait p l“s en plus certain que 
les Allemands préparent une nouveile 
offensive qui sera peu t-é tre , selon 
l'expression de M. Lloyd George, « la 
plus pnissantp dc toute la guerre ». Mais 
ieurs préparatifs sont longs, parco que 
les pertes subies au cours des attaques 
précédentfs les ohligcnt h un rcgruupe- 
mcnt complet de leurs forces.

Jl convient, aujourd'hui, de signaler, 
dans le secteur de Mailly-Raincval, uno 
violento action déclenchée par Tennemi 
contre nns positions du bois de la Caune. 
Le brouillard permit tout d’abord aux 
assaillants de pr-n«'trer dans la come 
nord du bois. Mais des contre-attaques 
iinmédiates de nos troupes nous pormi- 
rent de regagner tout le terrain perdu ct 
de faire une centaine de prisonniers.

Isan VILLARS.

U n  succés italien
au sud d 'A s i a g o

Nos alliés enléveut la cime du mont Corno 
font 100 prisonniers et capturent 2 canons

O ffic ie l !T.\i.!E\. — D ans le  V allarsa , 
pen dan t la  ñutí d u  9 a u  10, nos délache- 
m en ls  ¿'infantería e t d 'a ssau t, a p rés  une 
lu tte  v iv e  m enée a vec  un  grand mordaní, 
ont en levé  d l'en n em i la c im e di¡(icUe ct 
bien fortifiée du  m on t Como, capfttraní 
p lu s de 100 prison n iers, 2 canons, i  mlíroil- 
le itses  e t  une qu an tilé  abondante üe  mole- 
riel.

D ans ¡a Canea L ack i, d a n s la v a l L agarin a
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Siegfried nous dit comment, au 
“ Mothers’day” , vont participer les 

méres frangaises en accueillant 
Ies fils d’Amérique.

Le jour qui 'c  lü\'e c s t  rempli d'uti, 
;d'-a!c fríidresse. 11 est  lourd des vtpux 
qu’au dclft des mers portent aux lui'-rvj 
am éricaines les ¡etU'Cs iniionibraLIes da  
jc-mics Itunune# qui, sous k?e jflis «lu <|fa, 
psaa étoilé, sont venus coinbaUrc 
France f^ u r  le  triomphe du Droit. L'iif.i 
qui présida ft celte «xmcepüon d’un jet,» 
cxcoptionsel et unique. 4  travers tem© 
oure semblables de l'année absorbés 1--  
e  travail et la vie, d'un jour consacré. 

clnrivefuciit, ü Taiiumr et «u cidlc ii¡p;,j 
ri’réla ire-t-e l!e pas d’une «Smouvanle p o¿  
sj«? Tóme am éricoine! Ne pourrions-noiu 
denant cette grandiose m anifestaii.;! 
nous adresser le reproche de ne ¡.uíri 
m ieux connaitre Ic© peuples que le dcstíQ 
dcs guerres a rapjffodhés de nous et unit 
indissolublament, désormais, ft notre idi'fli 
de civilisation I... Maia nous les connait 
trons inieux. Et cette journée d’aujour­
d'hui 12 mai 4918, en faisant passer d# 
ciel b leu  de France au ciel étoilé d’.Améri- 
qiie tant de géiiéreuses pensées, est oomraa 
un trait d’union idéal entre les deui 
grandes Républiques.

On a lu le télégraímme que le gén.,'rai 
Pershing a  adressé á  tous les cominan i""!; 
do Tarmée américiiine nflu d ’inviter n,©

3

e t dan s la  va llée  de l'O m ic, on  a  eu , pen ­
d a n t la  jou m ée . píuslewrs ép isodes a e  pa ­
trou illes e t, dan s la  région  su d -es t de Mon- 
lello , l'artillerie  ennem ie, én erg iqu em en t 
con tre-ba ttu e  p a r  Ut n ó tre . a  d ép loyé  une 
plus grande a c tiv ité . L 'activ ité  aérienne a  
été- nolabíc, L'n á e  nos dirigeable.s a  lancé  
im e tonne le  bom bes su r  la  gara  du chem in  
d e  (er d e  AíalíoreWo.

D es a v ia teu rs  britanniques o n l con tra in t 
tro is  a v io n s en n em is á  «fescenílre e t on t in ­
cendié  un bailón ca p líf a u  su d  d e  Cone­
g liano.

H e r t l in g  et v o n  K ü h l m a n n  
a u  G. Q. G. a ile m a n d

B ale, 11 uiai. — Un mande <>ffldeliement 
de Berlín que le  d inncelier conde Herlling 
ct le  se(írétaire d'Etat von Kultlinann se  
son l rendus hier eoix' au grand quarlier gé­
néral. •'IJavas.)

.M“  Jl’les Siegfried

officiers et les soldats á  écrire ft Isurl 
méres. On sait Ies dispoaitions qui ont éli 
prises afln de donner ft oette oorrespon- 
dance toutes les facilit«)s ct toute son ata- 
jdeur. De son cólé, lu V. M. C. .A. «Ic i ’arú 
a  envoyó ft tous les -soldate am érkainj 
coirebatlant on France une délicjouse nli 
quetíe dont ia couverlure s’orne d'un «i"?-? 
#ín'‘én 'éoul(:KjrS'raprésenlant un « fils a 
on k'haki aux pl'ed* de sa jiiüre, dans uu« 
altitude d’adoration. A ce lte  plaquctte. «líi 
des aiileurs ¡Ilustres cólébrent l'amoufl' 
maternei et Tamour íllial, se joignait une 
m élodie américaine consacrée ft ce Jour.

Ce n Jour des méres », auquel la Franca 
fait, lft son tour, un  accueil ai-dont, «.lont 
elle a voulu prendre sa part, portera sut 
l ’avenir la féconde clarbó de son rayonne­
ment.

Au n«Mn des Femmes frangaises, Mina 
Jules Siegírieti. la dévou«'e vice-pré-sidentc 
<lCs ” Frciidi Ilom rs a bien voulu nous láii» 
sa joie do cetle participation du «'teur 
frangais ft la grand-o TnaniXestation natio­
nale américaine.

— La íondulion du n Mother’s  day n ea 
.•tffuérique date, vous ne Tignorez 
d'uTic 1 ¡zaine d'années. Mus par un scnli- 
m ent délical, de jeunes Aimfokains -«tori-' 
dérenl. de consacrer aux Meros un diiiiun- 
che du raois de mai. Co dimanche, chaqui 
eafant devait d«Hmer ft sa  mére uno jiensé# 
de reconnaissance, ries tém oignages d ’nlTcc- 
tion el. en actce commo cn paroles, i ' ' 
bien montrer qu'il comprfmd ce quí 
j’amour niaterncl renferm e dc 'íkívouemeBt 
et de lemirosso. Ce dimanohe, le deuxiéme 
de mai. d w rn ait !e symbolfi de la -plu* 
puré joie fam iliale. Toutes les boulon- 
n iérts .«e (leurissaieut dc Wano. Tous ¡e© 
monumeiifs puhlics, ies m aisons se pavoi- 
saient du drapcnu de.® Etats-Unis. Le «■. Mj- 
U-er’s  day n lev in t fétc nationale.

:> Pour ceux dont la m ére n'était plus, 
ce jour fut coiisae-i-é i  sa  «mémoire : ¡«’S 
flours du souvenir étaient porté».® ©iii' 
tombo. Et si, au  sein  de la fam ille "i 
elle np pouvait plu.s servir de lien eiitr 
ses ensfaiits. des d issentim enls cxisiaú'ní. 
ton® ®'ciTori;ai«-iit. pmir Tiunour d ’elle, á 
douceur des réconcilialiims.

>¡ V oki. en quelques mote, la gon«'“se «W 
n Mnther’s  day ». L’Angleterre prati«)iJ* 
«■gaiement «‘ette jolie «jutum e. L’ltalie  
Tadupler. Po-uviona-nous, nous, ies in>’r'i 
frangaises, qui éipnjuvons. ft un di>gr¿'- F 
infpiisp. Tamour oe la fam ille, ne pas <'írí - 
fnuc.liées par ce que ce lte  pensée 
do délicalc?®e ct de gráce aunante, par l  
caractére plus ém ouvant qu’elle p¡vr.‘ 
dans les cii'conslances aeluelles. et ne ps* 
nous associer, nous, les « inamans fraú* 
raí'"© .mix m éres am éricaines ?

>> Nous Tavons -fail de tout notre erpóD 
Nous y  avons été inviléos par Mffl* 
8harp. fenrme de Tambassadeur des El.'t?' 
Unis. Mais vous verrea que les « -mamans v  
frangaises n’avaient pas attendu Tinvit^fe 
tion géinóreusc de Mme Sharp pour « pcO' J 
ser uux «« fils " íunéricains. Don<‘. 
France participe aujourd’hui ft la céléhc* 
tion de la «< Journée des m éres ». Vo<íJ 
avez lu  la belle lettre que Mme Raynioíi-̂  ̂
Poincaré, au nom des trois Sociúlrá' de 
«'.mix-Roiige, a  íidressée. íi Mme AVitóc'*; 
feJiur» «Ju président. D’autre part, «í»''’ 
tou les les «jgliscs des cu ites catholiqi)^; 
proí«5stant ct israélite iin service 
sera cólébró en llionneur du «< Mother^ 
day >>.

•1 La I.igue d’éducalion morale, doot 
su is pr.-.©iil«-i(1e, et qui, voulez-vous bicR 
remarque)', ptf'aliquB, dés avanl la gurr-' ’̂’ 
I'union sacrée su r les que^stions da i»°' 
raliíé  publique, a pris Tinitiativc d'en- 
voyer. par la voie de aes d ivers journal* 
p-ódagogkiucs. une note expliquant *■
« '.Mol.hers day > et priant les inslituteiS'’ 
et institutrices d'en développer' le Ihéta®; 
ef, partout oü la  guerre a  porté 1© 
dans le cceur des mére.©, d’évelllar

f.

Ayuntamiento de Madrid
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;.■# •■ifatii# qm lini" un® plus
■ fei;’” í^iulife-iat'. Ainsi s'clargit. comme 
I®.' ondes d'un parfuui, la belle idee am é- 
rü'aiiie.

A U X  “ FR EN CH  H O M E S ”
'lm® E. Je Billy, secrélaire généraie des 

„ Fre^eh Hornea », nous fait l’honneur de 
nous reecvüi'' :

—  La féte d’aujourd'hui. nou? dit-elle. 
nous est l'occasion la m eilleure de m ani­
festar notre existencc. Car nous esistons. 
lL activement, je  vous Assure, depuis le 
mois d'aoút 1917.

» L c  c o m i té  d e  p a tr o n a g e  d e s  F r e o c li  
H um e#  s c  comi,wjs-r d e  : Mí^r B a u d r i l l a r t .  
.Mme. .Ñ ib ert Bp.siiiti'il, .Mr? H. e t W . Blis#, 
M .B m it r o u s ,d e  r.Ñ o ad én iie  f ra n g o is e , tefe''’-  
n é r a i  B ru g é re ,  S .E .x c . M. J .C a n ib o n .  M. R e n é  
D o u m ic , d e  T A cícdém ie f r a n g a is e  : ti. E x c . 
M. A . G é r a r d .  M. ü .  U a n o ta u x . d e  r A c a ­
d é m ie  f r a n g a is e  ; le  v ic o m te  E m m a n u e l  
d 'H a r c o u r t ,  le  c o m te  d 'H au sscm v iU c . d e  
•J'.V jadi'in ie f ra n g a ré e  ; ti. E xc. M. J u s s c -  
r a n d ,  M. K. L a v i í s e ,  d e  l A c a d é m ie  f r a n -  
i ai.#c : M. t ia lo m o n  R e in a c h , M m e X .  R ib o t, 
ti. E x c . M. S h a ip .  -M. T a r d ie u .  h a u t  c o m ­
m is s a i r e  d «  i a  R 'Ñ pub lique  f r a n g a is e  a u x  
E ta t s - U u i - s ; l a  d u c h e s s e  d e  T r é v is e ,  -M, le 
p a s t e u r  W a g n e r .

-< JLné la niaréohale Joffre. t,n qualité 
de pré#idenle d 'honneur: M. Bergson, de 
•r.Ñcadémie frangaise. p iv sid e iit; Mmes la 
«•omtesse X. d<- Mun et Julos tiiegfried, 
vice-pr>‘s id en tes; Mme E. de Billy. secré­
laire g<méi‘ale : \í. Louis Moonier. tréso- 
•■■ícr; Mmes M. Boro!. P. Goujon, H. Hot- 
linger, .MM. Henry Cachard. Ch. Cambefort, 
«r. Lansuii, J. Gáuthier e l Vcrdé-Dclislt', 
meinibres. foiii partie du pcnseil d ’acfminis- 
tratioii dos ©Krench Hnmes

■ Notre but ed de diunandep aux f a m i l -  
l e s  f r u n r a i s e s  de remplacer la f a m i l l e  
n m é r ic a i i i e  lointaine. .Nous nous sommes 
projíosé d'oíTrir aux aigmtos et ft Ja marine 
nnréricaines rho-spitalilé «fu Foyer Fran­
gais e l d'augnnentcr leur bien-éü'f moral 
pendant leur séjour en France. El nous 
pensons que do c c s  rapp«)r!s résultera un 
■!approvhcment u lile  pour l’avenir.

' N o u s  •levi-ui.# il i ii i lic  u íiiv re . n e s t - c e  
p a ? . « l 'o rg a n is e r  ln  fé te  i l 'n i i io u rd ’h u i ,  e n  
I lim u i''M r <)ii " S l i i th e r s  '• N o u s
liro liiitg i'iiiw  ©I’ j o u r  'u n iq u e .

■> El aiiisi le grand- jour du " Mofher's 
J.n " (ionneru mi.x ■« En-nrii Ilom es » l 'oc- 
. ,i?iun do s'ufnniier cl d® «lévelo|>i>er le 
”i-#lc de bienvenue qoe I®' rainilles fran- 
, jj-.,-# dtílvent mix bons defenseurs dc no- 
tVc 60I.

• Que les <> m éres ■ dc Franci accueil- 
lent les o flls e d’Amérique 1 <

H enri SIMONI.

Le salut de George V  
a u x  troupes américaines 

á Londres
l.iixnnKS, to m ai. —  Le roi nJresse aux 

tiüUjM's di> E tats-L nis qui traversent la 
r.iaiiilt'-Bn'Ingnc lc nicssnge de bienve­
nue suÁ'ant :
j C h á te a v  d e  M’indsor.

N<ih/Hl; l ies  E íí í í . '- l 'i i to . 
p e i ip le  l ies Ues-Briln iin i< iues r o a s  

s i ih ir  á r n l r e  p a s s a i j e  en  i m i tp  p u u r  a l le r  
p r e n d r e  p la c e  a i ' x  c ú té s  d e s  a n n é e s  d e s  
i i ' / i i ibret ises  )í«i/ú>iis ' l i l i  l i r r c n t  ilans^ l ’tw -  
• ■ieii )(ioíií/c la h a ta i l i e  d e  la L i b e r t ó  k u -

V o lr e  r i i u U v t  d o n n e r a  ñ o r  A l l i e s  n n  re~  
in in re i in  d e  n r i i r  e l  d ' é n e r g ie .  C i im h ie n  j e  
d é s i r e r n i s  ¡ s ju v n i r  ■•"'rrer hl i i m í i i  d e  e h a -  
e u u  d e  r o n s  e l  m u s  . m u h a i t e r  b o n  su c c é s  
d a n s  roli-e  in is s iu n  iH uv iis .)

HEURES
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L ’A F F A IR E  D U  " B O N N E T  R O U G E ”

u Les chassetírs alpins 
á N ew -York

\ i-w A " l; i> . m i l i ” ). -  l.c#
'- . i i lo i i t  r e c o n u a l l r e  c t  

'  I \  1)1 el Ul p iu  l n#,; q u e  le s  c h a s s e u r s
.IhiiiI? (.nt p r i s e  ilm i? Ui rc c o iiq u é lc  dc  

\i-.iM-c. k u r  im l r . J . r l  "■ s ” U- u o  U iiiq u e t 
a  i liúl.-i W 'a ld o rf-A sin iia . O  b a n .p io t  a  é té  

JIMI Ñf. A iiilró  l a r d c i i .  b a u t  ooni- 
m i—-l'U «le lu  R é |iiib liq  ic  E r /u ig a is e , en- 
l.uux- de iv ia -é s e n ta n ls  d e  tu ii le s  l e s  n a tio n s  
Ulliél

.\e, M. Jo rx iic ii  a  d o n n é  Ic c lu re
,1” e á b lo g ra in m c ?  «I<- MM. P o in c a ré .  ü lc- 
iiie n '’-.'ui ol I’i- liou  ; p m s . i! a  p ro n o n c é  u n  
éliN (U .]J di.#ce?li-s liilU-'UIIM'lll u p p lu u d i- 

P u i 'la n t di- i A r i . i '- 'd u i r a im - ,  M. T u rd ie ii 
A d il : ■ L a  «(acaliui! »i . \ i s a c c -L o rra i iie
ü 'c s t  p a #  s i s d e m c n t  n n e  « jiiesíion  fra n g a is e , 
m a is  n n e  i|iie s lii 'U  Im m a in e . i l  s 'a g i t  de  
s a v o i r  s i  l a  « a s ii-  i i i i li in ire  p o u r r a ,  d a n s  
l 'a v e n iv . im p o sc i l a  lo i «le su  fo rce . V o n s 
r" iiii .a isse z  t 'h i.s tn irc  d o n lf i 'i re iis c  d c  l ’.Ñl- 
- a i i ' ; v o n s  v u iis  s o n \ e n e /  c |r i 'é m o iu u n te  
p ro te s ta l io n  e x p r in ié r  e n  18»! p a r  le? 
|iiN 'scutiUJts é lu s  d e  l '-V lsu cc-L o rra in e . V o u s 
v o u s  so u v e n c /. d® r a t r o c c  p c rs c c i il io n  in- 
lligéc. d e p u is  lo rs  V- e c ttn  p o p « i!a tio n  r ' '? té e  
fra iii.'a ise  e l  q u i n e  v e n t  ih is  é t r e  a llc -
1-1 iiidi’. "

l-ji t e n n in a n t .  1® h a u t  c o m m is s a ir e  a  in- 
. i ‘ I..# c h a s .s í 'i iis  n lp io ” ó s e  r e n d re

"■ iiipn  ue  I 'i i r ip a n a i ie c  d i’ p io g r n m m e  d e  
c e-Mi- d e s  E !,tts-t,'ii¡>  ¡•'■■'I" é  !■' po-
] iila lio ii fru n g a is i' á  l e u r  n J o j : .  /itn iio .)

Un condamné á m ort 
qui ne veut pas de gráce
.M« l'é r.ii.ii-1 . 

s a i lle s , e .,ii„-i'|--i- 
k'.# '■
d e r  .\I.i''>eiL 
B líiiiriy . d i t  !■ 
a n  P re - id e lil  
e n  i iré ' ’■ 'I '" '
d '-id i. .1,. I

.!■ 1
I ,i o.-o...,,'.- ■ ’

ll.l; 11 .iLi di' Ñ 'er- 
,•'■1 IL ib-k i i# e 'i ’‘ d e v íiiil  

'  '1 -  M l.#--. tlll lie lg o  Ñ'an 
,iO-ill de.s o ie iir l; ,-#  '- .m i id s  ft 
l ‘e!ii  / ’iíito íi 'í í, a  iK iressé  h ii-r 
lie Id lle p 'iM .ip ie  ■ n -'

|e  ' o lll la in ilé  ó 1 ■ ' . . l . i !
le .-iu n e r. ü e  - n i  e o íé  

e r il h  M. I’ ’l a r é  n '‘o r  
u e  p n s  le  g r a c ie r .

Une décision du pape
pour les jours de jeune

I ; e .! i. II hi .i i — 1.-- p;i[ie ¡« c in u 'i q u e  le s  
i- .- - :-,.:i.ii-- ]i. ;;¡geruiil> ‘s ]>itisseiií

'■ •p.-i.e.- ,.d .\ ..e l.tíld lld lls s t u  jl'ÜItc-- ,'! J e
I iIjs I lu co ee  p ..- -e  ¡ |s  p o lir  l f  liieiVI >’d i "1 
le  ' i i n e d i  d e s  i i id t ie - l i ’in p s  en  le s  le js ir -  
t .i’ii ó d 'e i i h '  - p - ' i -  ll"  lil m é m e  si-m unie . 

L e j  r i i l 's l in e n c e  d u  v e n d r e d i  re s -
t .......... ti '■ ¡ h i l ' J : . '

BONNE OCCASION C f í S S -
• ■ I - I - ii. . ' :i. ;i \'-Oili — Ix i IO’ u ,\1. SKUO.\:i,

L E  C O N F L IT  G E R M A N O - H O L U N D A I S

L’ALLEMAGÍE YOÜLAIT 
ENYAHIR LA HOLLANDE

1 A  Berlin, on était pret á tout si le 
■ gouvernement de La Haye 

n'avait pas cédé.

Am .sterd.vm , I I  m a i. -  S r io n  lc  M uid le -  
b o u r y  C o u ra n t ,  le s  s o ld a ts  a ile n ia i id s  s u r  
la  f r o n t ié w  d is e n t  q u e  s ¡  la  d e r n ié n ' d i s ­
c u s s io n  a v e e  l a  H o llan d e  a v a i t  c o n d u it  ft 
u n  e o n ll i í ,  le  p ia n  de  l ' .M ie n i a ^ e  é ta i t  
d 'a v a n c e r  r a p id e m e n t  d a n s  le s  K la m b c s  
l io i la n d a is e s  e t  d 'o c c u p e r  le s  d e u x  r iv e s  «Je 
J'EscttU t.

D cs  n i i i l ic r s  d 'l io n im e s  é ta ie n t  d is p o s é s  
e n  d iv e r s  p o in ls . le  lo u g  d c  l a  f ro n tié re ,  
d a n s  ce  h u í .  L es  s o ld á is  d is e n t  q u e  Stí.oüO 
h o m m e s  «'‘ta ie n t  c o n c e n tré #  ii G afid . a v e c  
d e  ia  c a v a le r ie  c t d e  f a r l i l l e r i e .  D e s  b á ti-  
n ie n fs  a r m é s  d o  c a n o n s  é ta ie u t  é g a le m o n t 
p iil’ls  «  i r m o n t e r  le  c a n a l  do  G a n d  v e r s  
T e rn e u z e n . (Harii .s.)  
d e m a in  f t  r o u v e r t u r e  d c  l'e.\pe,#¡tiun .

Une déclaration du ministre 
des Affaires étrangéres hollandais
L a  IK ñ k , 11 iiKii, — R é jio n d a n t  a u x  q u cs- 

l io n s  p o sé e s  p a i  u n  d é p u té  d e  !a  se c o n d e  
C h a iii íirc , u u  s u j e t  d e s  «.■xigencoa d e  i'.M le- 
in a g n e  e t  d o  f n e e o r d  ré c e n t .  1® n i in is t r e  
d e s  -M faires é t r a n g é r e s  a  «tit :

—  L u s r u i s ü u s  d ú  g o u v e rn e n ie n l  d e  con- 
s id é r e r  Jes  r e la t io n s  q u i  s 'é t a i e n t  d ú v e lo p - 
■pées aA'cc r - \ l le m u g n e  e o m m e  le n d u c s  sc  
t r o u v e n t  d a n s  la  la c o n  I r a n c h a ii to  d o n t  
r .M le m a g n e  a  f a it  co im a lti-e  c c  q u 'e lle  ex i- 
g e a i t  d u  g o u v e m e m e n l  h o lla n d a is  ef q u i ,  
c n  p a r t ie ,  íu t  im m é d ia te n ie n l  ju g é  inuc- 
c ep tab le .

” P a r  la  b o u c h c  d e  su n  m in is t r e  c n  H o l­
lan d e . i'-A !lcm agne a  fa it  e n te n d r e  a u  p r e ­
m ie r  m in is t r e  c t« a u  m in is t r e  «les .Ñffaires 
é t r a n g é r e s  q u e  c e ttc  q u e s t io n  c im ip iex e  
n 'a v a i t  p a s  é fé  d«icidée s a n s  e x a m e n  a p -  
p ro fo n d i, e t  q u ’e lle  d e v a il  é t r e  « c o e p té e  d a n s  
r e n s e in b le  c o m m e  c o n s l i tu a n t  lc  d e r n ie r  
m in im u m .

” Lc m in is t r e  de  H o lla n d e  ft B e rlin . en  
p a r t ic u i ie r ,  s 'e s t  e n te n d u  «tire c la i re m e n t  
1( 11®, ?¡ le s  e x ig e n c e s  d c  r .M le m a g n e  n e  re c e -  
% u ien l p n s  s a t is f a c t io n ,  le s  « M n s ^ u e n c e s  de 
I ® f a i t  s e r a ie n t  d e s  p lu s  s é r ie u s e s  p o u r  la  
H o llando .

'■ L a  q u e s t io n  d u  t r a n e i l  d u  s a b le  e t  d u  
g r a v ie r  a  c ié  ré g lé o  d 'u n e  fa g o n  qu i n 'a  
r e n c o n t r é  d e  l a  p a r t  d u  g o u v e rn c m e n t  lud- 
l a i i d r i s  a u c u n e  o b jcc tio n . » ( H a v a s . )

■:i.. I .Ul-.

I.a documeiihilinn s u r  la g u erre  í a  plus 
eorapli'i® ®t la  p lus exacte  est fa u in ie  par  ¡a 
eoUeciion d ' E r c e l s i o r . .  Ueiuamier  cündííioíii 
*Véc<aies á nos bureaux.

H l l P P [ L  S U R  L ’E M ARE
S T E N

D eux  chaloupes autom obiles réu ssiren t á recueillir 
ré q u ip a g e  d u  v ieu x  cro iseu r  ̂V in d ic tiv e  ", 

qui n ’e u t que n eu f disparus.

Un traité additionnel
á celm de ^ c a r e s t

B\i,u. II iiKii. — Dc méme que pour les 
|iré'’ri|piti < li’uilús «lo puix, r.ÑlIt’niagiic a 
Sigue u \i’C bl Biiiiinanie des Iraités addi- 
tionnols qm ¿uiit iiour le moment iiii##¡ iiu- 
portatlts'que le mríté principal qui a  eté 
publié en picmicr.

La Qimdniplice a signé, nofamnu’iit, iin 
liiiitú artdilioniiol do  druit ¡>olitiquo qui 
l oinpronrj quarniile-cinq arlich'S div:.?és «m 
duiize t’liapilres.

En ce qui concenu' l’.Mleinugn®, lc giia- 
| i lic  pionnor ví'glc tu reprise des rclaliuns 
'.■’ireuíaires et diplomatiques entre les dcux 
pays.

l.e «’liupilro 2 Iraite Jes dommugi’s lic 
guorre et dit, notaniiuenl. que ia Homnanie 
renunce ft toule indeinnilé pour les «fone 
m ages oansés sui son íerrili.i re par ios me- 
sures inililuiros ullemundes, y  «’ompris I03 
a ’(|uisiliüus. eüulributioiis et indeinuilés 
déja iwiyiV.# p;ii’ l'.MIoinagne, qui seront 
remtviiirsis-s )iar la Koiinuiiiie,

1.!’ «•iiapitro O ri’glo les condilions de 
l'écliniige e t  du lapatrieuient dcs prison- 
niei-s luilitah’es et des internés mi ¡taires 
et eivils. La Ibuimanie ¡«licra ¿.ÜUü marks 
ficjur cliaque iiomonne ayant rang d'o/fl- 
cier, LODO nxarks i>our Jes soldáis ayan l élé 
prisüiiniei’s  cn .Mlemagn© Jusqu'au ’l"  avri) 
li'lS. I.'Alleiuugiie i>üiera 2..VK> et l.áíb 
leis pour ses prisonnieis oíliuiers e l soidats 
en Roiaiiunie.

Le paiement se fera en monnaie «fEíat et 
srra eiicaissé pur fractions correspoiidani 
chaqué fois ft lü.Ooü prisonniers, une se­
m aine aprés Jeur lilMu-ution.

L ’exposition frangaise  
de M adrid

.MAorun. 11 iiia i. —  C e n iu ü n  s o n t  a r r iv é s  
le s  a c a d é m ic ie n s  f . ’H iigais le iin '-sen U n il Je 
c o m ité  d e  r a p p m c h e n ie n t  f ia n c o -e s p a g n o l  
q u i  v ie n n e n t  a s s i s l iT  ft i 'o u v e r tu r e  de  'e x  >0 - 
.sitiuo d 'a r t  fiun« ;u is. d o n t  l 'in a u g u r n l  mi 
a m a  licu  d e m a in .

M M . G u b rie l lla n u le u .x . C h a r le s  ÑÑ'idur, 
liiA m i'l lie  l " i  bullí-. B o tn ii’i .  ( .a ile iiin iu l. 
T o is s ig r . E m iro a d i’. H .ipliael-G i-oi-gi's l . e \y  
m il él® i®i;us ú lu gar®  p u r  lo ro p ré s e n íu n t  
• I® r.iiiil.’u ss u d c  ®t le s  iiie iiib i i’.s e sp u g n u ls  <lii 
v i-iiiilé d e  ru p p ru '-h i’i i r 'i i i  i i im r’n -espag iin ].

L e i ii in is iro  Ue I Jii.'li i ie tíu n  p u b liq u e , 
l 'u m lw s s i id e u i ' do F ra n o e  e t  le  p e rso n n e í  de 
l 'a i i i l iu s s u d e , le s  a c a d é m ic ie n s  f ra n g a is .  le  
d i n v l i i i r  g o n é u iT rl® sH e iiii.\ ..\r t#  u s s is to ro n t

N O U V E L L E ^ B R E V E S
Ld c ru e  de la G aronne. — «i:- ini;®i® d® b o r­

d e .e ix  qu® l'o:UI U®ca-.— ! . ,  !¡;;,i,3 ,|.> ■ vJlo 
"I qu® I® ® lu-iiiil. t r - s  f-.r!, iliiirih- d®-? ob jrts
d l \ ® l ’- .  \  ,\g®'l. !—■ - l u x  - i | : l  III -.Ul. , - ■ ”  l l i .  SU
 I---*-'*.. ,t,' La eoiiiiiur.. -j® M.®t¡i®iípt,

;'®iiiii"Oin®nl do N®-®-. -| ótó r r  .q pm- ..■#
• I ' .  I’®- ;ro -iire .-'• V - - - ' . ’it!®'i®-^?it ,-Lv jirise#

:-’viúi-ll(?r in  •

LoXDHEs, II  lu  i.. — 1.® lap jK Jlt d u  ••nin- 
in ix lo re  I .y ite s  d : ' # 11: l'-ioé i-ation  d ’en ib o u - 
te il la g e  ,du  poi-i d  u s le i id e  ;

¡ . ' e n n e m i  nc. ¡it r ie n  p o u r  g é n e r  n n h e  
I r m e r s é e .  . \ o s  p e l i t e s  unilé .;  a l lé r e n t  lu i i t r s  
p r e n d r e  le u r  p o s t e  d e  e o in b a l  a v e c  les  ron-  
Ire - ío rp i l le n rs  g u i  ft-v x o u íe n a íe n í, el d e u x  

j e lia lu u p es  a u lo in o b i le s  ¡u r e n t  enooyée.s  e n  
a v a n l  p o u r  (orpU icr  les  j e t é e s  e l  i e n t r é e  du. 

, p o n .
L n  b i iiu i l l i ird  s u r / l a  m e r  u r r é la  le  h a -  

' c(ii/ (íe,? a é r o p la n e s  i¡ui c o o p é r a ie n l  ú l 'ex-  
, péil i tioii  p e n d a n l  nn  c er l i i in  l e m p s .  L e s  
] p w j e c l e u i s  m é m e .;  r lu ic i i t  i n v i s ib le s  : m a i s  
' l e  t e m p s  s 'é e lu i r r i i  l o r s q u e  le  V in d ic tiv e  

n p p r o r lw ,  e t  le.s a l ía g u e s  a é i i e n i i r s  reco m -  
in rn e c r e n l .

P e m ln n i  m ía  h e n ie .  ¡,¡ !,.i Icn i l i le .
1 f. u i r  Cluii o ftrn tiío  p i i r  le  ¡rucii.s ne.; ha l le -  
\ lie.; r .u i ire .s ,  p a y  re .Tplosion de.; b o m b e s  

'¡ne  tu n r i i ien i  ío , aé'Toplanes. I .r  c i r i  é la i l  
c c ia i ié  ¡Hit les  i n o ¡ r c l e i i i s  r l  lr.; ¡u sccs .

L o 1 ®-'n!nin1r<i’® I.y n e#  u jo u ! .’ e n e o ie  q u e  
il’# deu.x • li:i!oiii)os (iulf>niu!ii># reeiie illi- 
l e n t  1-1 eiiU H irléi'piil fí nfflci®i# r |  R| Jiom - 
lu e s  d e  l'éciiii|iasS’' d u  V in d ie h  -e. D eu x  a ii-  
Í!--‘á d iu lu u p e s  fiiiiiP®®®;;' !¡-s u b o rd s  d e  la  
i.ó te  BOUS u n  ím i é®- -i 1-  xicrlenls, m u is  n e  
I r u u v é re ñ t  p lu s  ¡ lo rso u n e . L '«?qihjw ge d u  
V i 'u í/íc íifp  o u in iila il  52 offl<ier.-« e l  licuiin ies.

I.e  jiH vire  #® Ir- ’- u i t  ft e n v iro n  2 m illo s  
«lo Ju c ó te  lü i’sq iu ' l 'e n n e n ii  o u v r i t  le  feu. 
T o u te s  no.” perfe.s o n t  ®i.'- « x e a s io n n é c s  (lu r 
lu  I h u -m iu ide . f . 'c n n e n ii  s e  serx’i t  d e  n o m ­
b r e u x  «Tanoiis -iJ® lj p o u c es  e t d e  í  (Kuiees, 
«io c e n ta in e s  J e  m itrn i t lc u se s .  a in s i  q u e  
d 'u n  c a n o n  iso lé  de  I I  p o u ces .

L e c o m n io d o iir  I .y u e s  m c n tio n n e  cjiTím- 
c u n  d e s  n a v ir e *  u lk 'm a n d s  d 'O sLoiide n e  s® 
l io e a rd a  ft s o r l i r  p n u r  re p u u .s s e r  ru lta i |u ®  
b r i ta n n iq u e .  d o n t  le.s ojx 'Tation.s é ta ie n t  
c o u v e r te s  p a r  d c s  m o n ifo rs . L e feu  d e s  J)af- 
t e r ie s  i’ó t ié iv s  é la i l  si v io le n t q u e  2lX) o b ú s  
ío m b é re i i t  « ian s ie  v o is in a g e  im m é d ia t  J e  
d c u x  m o n ito r .”, .san.” le s  a t te in d r e  ou  le u r  
c a u s e r  d e  p e r te s .

L es  ¡ iv in fe iirs  d ii c e n tr e  d 'a v ia t io n  Je  
D ouvro,” n e  c e s s é re i i t  <1® j e i n  d®- b o m b e s  
s u r  r e n n e m i.  L n  a v i a l e u r  s 'e# l plu.” ftnxl 
o.”S iir6 q u e  le  V in d i c t i v e  g is a i t  d e  100 á  200 
y a r d s  v e r?  r in lé r i e i i r  e n t r e  le.s jc t 'to s ,

.Ñ ucune te n lu l iv e  «le J é b iirq i im n e n t n e  fu l  
f a ite , a u e u n  A lle m a n d  n 'é lu i t  \ i s lb le  s u r  Ies 
je té r? ,

O n  ré v é le  á  p r é s e n l  q u e  ia  p ré c ik Je n tp  tón- 
taU vo p o u r  b h x ju e r  O -slende ®®houa pur®® 
q ue . lo ii t  d e  suit® n tip a rn v H iit, ¡'enn® iiii

14 avions allem ands  
descendus par les A n g la is

U F F U IIE L  HUIT'.UNMQLF:. — H ie r .  «í®.? 
n u a g e s  ®f d u  b r o u i l la r d  o n f  ■.■uiipérA® les  
o p ó r a l i u v s  u é r ie n n 'r s  1 7  h e u ra s .
P il i s ,  l e  t n n p s  .?'«.’,?í é r la ir c i  s u r  u n e  p e t i t e  
p a r t i e  d u  f r n i i l .  e t  u n e  i jra n d e  a r t i v i t / l  
í i é r ic n n i ’ s e s t  inani[pst>'‘e  d u n s  ve  í c r í e i i r  
J u sq u 'á  ln t o m b é e  d c  ba nn¡l .

Plu.s d e  l i  t o n n e s  d e  p r o j e c t i l e s  o n t  é té  
j e t é e s  p n r  u o u s  .s"r P é r o n n e .  J tapaiame,  
T h i e l t ,  D o u a i .  Z e e b r u g g e  e t  l e s  d o c k s  de  
I t rn g e s .

L e s  u p p a r e U s  d e  e l ia sse  e n n e m i s  o n t  é t é  
t r é s  a a t i f s  a t  u n t  a t t a q u é  s u n s  a r r é t  n o s  
a p p a r e i l s  d e  b o m b n r d e m e v t .

H u i t  a érop lane .;  o U r m a m ls  o n t  é t é  a b a t ­
t u s  d a n s  de.; a i tm b a ts  a é r i e n s  e t  s i x  m i t r e s  
f o r c é s  d ' a t t e r r i r  d é s e n ip c r é s .  X e u f  d e s  n ó ­
t re s  m a n q i ie n i .

C n  d e  n o s  a p p a r e i l s  p o r t é  m a n q u a n t  le  7 
c o K c n u í  e s t  r e ñ i r é  d e p u is .

Ce qu ’a dit M'"" A m kerd  
du regu Duval

l e  p a n  VaiV-tCii rr.\*.¡t la  «Jéjr.'--’:-.' .U! ® '
G e n é v i- ; .  i j  m u i .  —  C e  n ‘e ? l  q u e  s u i ’  1«’ v u  

<1® 1 1 p l i o t o g r a p l ñ c  d u  ie«;U  d e  345.0U 0 
i r o n c s  a p p a i l i ’ i iu i i t  f t  D u v a l .  e t  q u i  l u i  a  
é l é  s o u m i s  i>ai’ -\1 . B e r t i n .  c o i n i u i e s u i r e  d e  
p o l i c o  d e  t ’ u r i s .  0 1 1  ) i r é s c n c e  d e  -M. P a c í l i o d .  
¡ m i # s i i 'r  j u i l i i  i a i r i ’ . ( [ lie  M m c  Ñ in lie iM  s 'e s l  
i® iid ii ■ •limpie ■ (u'clie I 'a v a i t  en li« '’ i v n K ’i i t  r é -  

’d í g é  «t® s a  i i u i i i i ;  e l i e  F a v a i l  ® crít l i S l i v e -  
n i e n t .  |ires.#éi> q u 'c l k ’ é l a i l  p a r  U u v a l  q u i  
a l t a i f  p i e i u l r e  s o n  t r a i n .

M ili.”  c e  q u e  d i t  r i i ú l e l i é r c  :
tr C c  ri.’ i-ii ®.” t e i i l i é i T m e n l  l i b e l l é  p a r  m o i ; 

c n  ( n u le  ” )iirV 'ril® . j e  T iii f u it  i i i® n i is r ie m -  
m e u l  : ¡I iii'c .# ! I i i i i i i a i n e n i e i i l  i i iq in .^ s il ite  rte 
.Jl'. X(ri: ¡u r 'r  r-,. i| id  s 'e s t  p a — l u n i i l  a u r a  
JU  u ir- (li® lei l e  i ’. ’ . i i .  i-iii ' '  '•®’ il® iin il d e s  
IciTii® # 'p i i ’ ¡i> i i ' i i i im i- -  ¡ la #  ’ i l i l i s ' - s  d i‘  i i ia  
| .r .r : ii i-  i i i i i i . i l i v c .  , \ i ’ j® n c  c m n p r c n i i s  p a s  
í e s  iiu.U# l i u n  p r o o c  t i b b ’ d ' i i i l c i é i s  . .  .1 ® 
i i i u i n t i c n ?  i a l ( ' ’g ( ir :< ] ii- - i 'h 'i i l .  u ia lg r ®  c®i r 'J a t 
d e  c l i o s c .s .  iiic.-- (k 'i j io s i l i . 'ñ #  ; i : i t é r # ” ; i -s. 
c 'i '- r l - á - d il 'C  r| lii ' D l i v a t  in '. l  ■’ ,|1 --
g® !'l . ’ ii 11*15 ( 1 1 1  lO (f) III,li#  i-ii ¡ .l i l i  . -I , ...c# 
i” i lU J l .  r m i l  ■-I' i( i| . ' D i i v j i l  |iciiii i . i i !  .- • '•  
,i\  i i i ' - T  m e  C o n c e r n a n t  n e  m > '- le r u  na#  ’ i® 
\ i e i  un  ' " 1 ( 1  i i i s t a i i f  « le s  ( lé | v is i l i n i i f ;  . j u e  j  ui 
fail® #  p u l ' d i ’v a i i t  M . l ’' a r a l i e q  lo r s  d e  .son  
pi® iM Íei e l ( l c  S u n  d i ’ i ix ié i- u c  ¡ u k 'r r u g a -  
t n i i e .  11

M ^ l. B e r l í n  e t  t ’ n c l l i o d  #e s u n t  r e t i r é s ,  
ii\® .- r ) m p r c  # s io ii  b i e u  n e t l  • q u e  

ñ u í Iu t J  é t a i l  d e  b o n n e  fo i.

Un u ltim á tum  a llem and  
á la Russie

ü  y ’.’ í i '  / ’./ j./.’n i®_ III I.T u ép é.-h i' .-11.\ .lili® .
P e t r o g r . \ d , l t  -m ai. — L e s  jo u r n a u x  ile 

•Mosi’o u  p u b l ie n t  d e  .«ource a n to r i s é e  n n  
c o m m u n iq u é  d is a n l  q u e  M irb a c li a  (p ré­
s e n té  'h i e r  u n  u R im a tu ii i  a u  go av iu -iiem eiit 
d e s  tio v ie U .

TI e x ig e  : 1" le  r é g le m e n t  m m é d i a t  do 
la  q u e s i io n  d e s  -p r is o n n ie rs  d e  g u e r re  
p a m i i  le sq u e ls . se lo n  lu i,  e«5ntinue la  p r o ­
p a g a n d e  r é v o lu t io i i r ia i r e  : 2 * la  s u s p e n s ió n  
d c  im e g a iiisa tio n  d e  r a n m é e  ro u g e  ; 3" d e s  
m e s u r e s  ¡k u ir  r é ta J r l i r  i 'm m é d ia t ''m e n t  
l 'o rd re  d a u s  le? g r a n d e s  v i l le s .

tiu H w iit le s  jo u r n a u x ,  la  n o te  a jo u t e r a i t  
q u e  la  s é c u r i t é  p e r s o n n e l le  d e  l’a m b a s s a -  
d e u r  ft M o sco u  n 'e s t  p a ?  g a r a n t ic ,  e t . l 'A l l e -  
n iag n e  d e m a n d e r a i t  J'oc-CAípation, p u r  d e s  
fo rre .” d e  iw lic e  a lle m a n d e . d c  M oscou  e i  
d e  P e t r o g r a d .

D e p u is  til r e m is e  d e  la  iioLe, ra ir fc a s .sa -  
d e u r  a u r a i t  re g u  di> iio u v e tle s  in s t r u c l io n s  
J e  B e r lín .

L e  g o u o 'e .rn e m e n t de.” c o u m n issa ire s , les 
in e in b re s  d u  c o m i té  b o lc h o v ik  e t  le  c o m ilé  
c e n t r a l  e x é M l i f  se  s o n t  r é u n i s  a u s s i tó t  en  
séaiK ’e  e x t r a o r d in a i r e .  L e n in e  a f a i t  u n  
r.ap(>mt ü«'‘” ‘p e s s i i i i i s le  s u r  la  .« itu a tio n , 
q u 'i l  c o n s id é r e  cum -nie g ra v e .

-Ñ la  r é u n io n  d u  c o m ité  c e n t r a l  e x é c u ti f ,  
ft l'hiM cl M é tro p o le , T r o U k i  a ip ro n o n cé  u n  
d is c o u r s  d is a n t  q u 'a ii jo u rd 'h ii i  p lu s  q u e  j a ­
m a is  b iin ílé  c t  ít d is c ip l in e  ” o n t n é c e s ­
s u ire s .

1-1 ré so lu tio n  v o lé e  d é d u r e  q u e  la  Irév e  
d o i t  ( 'Ire  co ii.rid é rée  c o n u n e  te rm in é e .

t iu iv a ii t  ie s  jo u r n a u x .  il s«’r a il  q u e s t io n  
d v  tr<insjK>i l c r  i«  c a p i ta le  ñ N ijn i-N uvgo i'od .

fx ' to n  (ic lil n o te  d e  M irb n e ii u e  la is s e -  
ra it  p lu v c  ft a u c u n e  d isc u ss io n .

S u iv a n t  le  io u in a l  En  . 'I f a n í .  T im p o ss i- 
liilifc  c o iis la to c  p a r  r .M lcm n an c  d ’o b te n ir  
u u c  «ié®i.”o in  s u r  le  f r o n t  f i iin g a is , d in  a n t  
l'’lic ro rq iie  r é s i s t a n c e  (le.s .Ñtliés. c s t  la  o i i ia c  
(ju d u in g e n ie i i l  p o lilk iiu ’ c n  R us.sic. oú  i'.M- 
Ic m a g iip  s e ra i l  d é c id ée  ú  p re n d re  d e  kug.'.-« 
c'jinpeiiscilii'U -- e t  ft o r g a n is e r  m i véril.Tbk? 
p ro le c lo i’iil.

La chute de M. de Seidler 
est prochaine

Am.'II.i.i'NM, II iji,.j - r ó  c o r re s p c n d a n í  
x le n n o is  o c  Ja  O a z c l i e  d r  Vo.?í m in im ce  
c o n u n e  re í  l a in e  Ja  c h u te  príTchaine d e  Al. de  
tie iille r . 11 d i t  q u ’u n  n o u v e a u  g ü in ’e rn e m e ii l  
uu  to u t a u  m o in s  u n  n o u v e a u  cJief d e  gmv- 
v e r n e m c n t  se  p r é s e n tc r a  ft iu  C h a m b re  lo rs  
d c  a a  r é o u v e r tu r e  e n  ju in ,  ' I l a v a s . )

i  Fronf belge
S  (10  m a i) . —  P e n d a n t  la  n u it, T a r tille r ie  a llem an d e  a  can o n n é
s  n o s  o rg a n is a tio n s  e t  n o s  C o m m unications de la  z o n e  d e  N ie u p o rt 
£  p e n d a n t  u n e  a c tto n  b r ita n n iq u e  e n tre p r is e  c o n tr e  la  co te .
5  A c tiv ité  m o y en n e  d 'a r ti l le r ie  s u r  le  r e s ta n t  d u  f ro n t.
S  A u jo u rd 'h u i, Ju tte  d ’a r ti l le r ie  d e  tra n c h é e s  á  N ie u p o rt.
S  A c tio n  h a b itu e lle  d ’artiU erie  s u r  to u t  le  fro n t.
S  ( I I  m a i) . —  A c tiv ité  n ó rm a le  d ’a rtiU trie .
3  U n  p a r ti de  re c o n n a is sa n c e  en n em i a  é té  re p o u ssé  á  la  gre-
S  n a d e  d a n s  Ja  ré g io n  de  L an g e m a rc k .

Front de Macédoine
(1 0  m a i) . —  S u r  l.a r iv e  e s t  d u  V a rd a r ,  u n e  re c o n n a is sa n c e  b r i­

ta n n iq u e  a  m is  e n  fu ite  u n  d é ta c h e m e n t b u lg a re .
V e rs  G ra d esn itz a , le s  tro u p e s  se rb e s  o n t  e x éc u té  un  ra id  

d a n s  le s  tra n c h é e s  e n n em ies .
L 'e n n e m i a  te n té  u n e  série  de  co u p s d e  m ain  su r  ie  D o b ro ­

p o lje , d a n s  la  b o u c le  de la  C ern a . l t  a  é té  re p o u ssé  p a r to u t  av ec  
d e s  p e r te s  sé rieu ses. P lu s ie u rs  c ad a v re s  a lle m a n d s  s o n t  re s té s

LE RÉQÜISITOIR 
DU LIEUTENANT MORNET

i i ' . i i í  i lé p k u é  la  b o u é e  «l'un m ille  J c  s a  po- 
- ü iu u  p r im it iv e .

Ce que disent Ies Allemands
BvLL. i l  111,11. — l . 'é ta l - i i i s jo l  « ¡ le m a n d  

]iiibli® n n  c o m p te  r e n d u  d n  « Jem ie r r a id  
n a v a l  a iig ln i” s u r  O s te n d e , tie lo n  c e tle  v u -  
s io n  iililc ie iie , l a  l e n t a l i " '’ d 'e m b o u te il le -  
u ie n l  u  n u tu re l le i i ie n l  échoué .

V ú ic i d 'a i l l e u r s  ic  te x le  d u  c o m m u n iq u é  
a l le m a n d  :

Ih 's  fu ie e s  n a v a le s  d e  c o m b a t  a n g la i-  
se.‘«, le  lo  m u i, á  3  h e u r e s  d n  m a tin ,  o n t  
d e  n o u v e a u . « p r é s  1111 v io le n t  b o iiib a rd e -  
n ic n l .  tiú itó  d r a  a t t a q u e s  p o u r  T c iiib o u te il-  
leiiTi’n t  d ’U sIcn d e . I* liisip iirs n a v ire .” e n n e ­
m is  q u i ,  son.” l a  p ro te c tio n  d«>.” in u ig i 's  a r t i -  
lic ie ls , v o iiia ie iil  j a m é tr c r  d a n »  Je jw r t ,  f u ­
re n t reprm ssé.# p a r  le  feu  b ie n  d ir ig é  d e a  
b a t t e r i e s  d e  TJ® . i l l i 'i im i id e s . .

•' L 'n v ie u x  cu ira .”sé  T®iiunc, co m p lé te - 
iiie iil d é ln i i t .  e n  d e h o rs  d e  l a  p a s s e ,  d e v a n t  
le  p o r t .  I . 'e n t ic e  dn  jx ir t  n 'e s t  a u c iin e m i’n t  
o b s tiik -c . O h íTa t ro u v é  q u e  d e s  iiK.irts s u r  
le  n a v ir e  éc liim é. ü e u x  .su rv iv a n ts  a v a ie n t  
s a i i íé  p a r -d e s s iis  b o rd  c t  u n t  é té  fa its  p r i-  
sd im ic i# ,

® D 'a p i é ” d es ' i ii fo n n iit io n s  K c u e s  j iis -  
q iT ic i. il y  e u t a u  m o in s  d e u x  b a te a u x  ft 
m o lp i i r  e r in e m i” «1® d é t r u i t s  e l u n  m o n ito r  
g rav em cT it e n d o n u iia g é .

' I.a  te n ta t iv e  d 'e ii ib u u te i l le m e n t .”C tro u v e  
tiiii?i c o m p lé te m e n t fn i.s tré e . L 'e n n e m i a  
d e  n o u v e a u  s a c r i t lé  d e s  v ie s  l ii im a in e s  e t  
d e s  m o y e n s  «J® I r a n s p o r í  i iiu tiie m e n t. »

4

Le cabinet de guerre anglais
félicite le vice-amiral Reyes

l .i ix n iU ” , II n u il. — L c c a b in e t  d e  g u e r re  
a  a d re s s e  lc  m e s s a g e  d e  tó lic ifa lio n s  s u i ­
v a n t  a u  v ic e -a m ira l  d e  D o u v re s , s i r  R o g e r  
K e y c ” . q n i  a  d ir ig é  l e s  iT-rente# op tu -atio iis  
c o n lr e  Z e e b ru g g e  c t  c o n lr e  O s ten d e .

'< L e p u y a  v o u s  d o i t  ft vuu.” e l  a u x  offl- 
f ie r s  c l  a u x  lio m m c s  d e  t ro u p e  p la c é s  s o u s  
vo» o r é re s ,  se s  re m e fc ie m e n l.” i®# p lu s  c lia - 
ie u re u x  p u u r  T a c tiv i té  q n e  vu u »  d ép lo y ez  
a v e c  t a n t  «ie su c c é s  e n  v u e  de  p a r e r  á  la  
iiie n ac c  so irs -m a r in e . L a  n u i l  d e rn ié re ,  
l 'o m b o u le il la g e  «lu p o r t  d 'O s te iid ®  u  c o ra - 
p lé té  b r i l la m m e n t  T o p é ra tio n  déjft eniife- 
p i is p  c o n tr e  Z e e b n ig g e :  n o n »  v o u s  e n -  
v o y u iis  lm,” sincér® -' tó lic ila tio n s . »

t i i r  R o g e i K e y ra  a  r é p o n d u  c n  re in e i 'c ia n l  
I® o a b in e t  d® g u e r r e  d e  ce  m e s s a g e  q u i T a  
'  iv c m c n t to u ch é .

Le commissaire du gouvernement a 
rédame la peine de mort 

pour Duval.

L a  s a l le  d e s  a s s is e ?  a v a i t  n  I rn u v é . lii--" 
so n  p u b l ic  <1c» g ra m ie ?  am liciuA  .#. n u  '  j. 
é c i’b s a i t  ü t ic r a le n ic i i l .  i ’u u rU in t. c 'e s t  im  
p ro fo n d  #il«-ni'e ipi® #iit in ip o s e j’ T iird en to  
¡ la ro le  d u  I x u k i i a i ü  -M untcl. :

i >  q u e  f u r e n t  c e s  heur®.# d c  r é q u is i to i r e ,  il 
• fa u d ra i t  d e s  c o lo n n e s  p o u r  T a n íily se r . B ct- 
n o n s - r » i i s  a u x  ju  in c ip a íe s  lig u e s .

-  l . 'a r fa i re  B olo , d it le  l ie i iíe n u n t  .M orccf, 
.1 i im ir lu ’ c o m m e n t u n  . iv c n í 'j r ie r  poii)®  l 
'■jiii.-hcr 12 m illiu iis  p o u r  p ré , '- ; : '; :  -:.r¡-;
( l a g i i c  d c  j jre s s e . r ó  p r w l - :  « r i a # ;  n m n t r o

L e  l i e u t e n a x t  .iron.\E T  
P lio lo  p r i s e  I l ie r  ¡1  r a u d i e n u e

®iiiiiiin-iU ü u v . i ' ii-i.iil !c”  fiiiiils, i.-iinmi'-nt. 
I® BoíiTicí R i 'u g e  e x é c u ta  l a  c am p u g n ®  p a y é o  
ji. ir  -I c.” fnn«i#.

.1 l-'l)!!! ccit®  ® ,iiiipagnc, ll frtlla il niv- i(i"i- 
so n  tont®  prél® : ®c í u t  1® B o n n e t  B o v g e  ; u n  
oi'®iUL#(iifiii ; I-® lu l Ü iiviil, II

Kl M. M i’riiet, i’liidi® c® qiT<>líiir-.¡ !® B o n -  
■net l l o n g e  e t  so n  d i r c c ic ’ir .

.M niereyd íi a v u ii  i'-li'- ,# i, i .i? . -.n-l/iru.® '.
M. .Muimet ®tii'¡i® .-®' ■ .nu¡'.;iji®  ” '■» 

«('Jll'--'® ■ .lUqui-;':.'-- Il;®li -.■# . !l '-■ MimtlIU ;i \  . 
Ju  G n :t‘(í® d e ;  . \ i i tv in i - - '  ®-i !',-i\®¡ii’ «i® T.-MIe- 
m a g n e .

II c tn b l i t  ciiB iiitr’ ■ i :i,.i|.- ll in :i’.®-i Í'I* 
ver.”!,' ft l lu v u l. [I¡U’ .\1.UA "H -.-¡i! in- n ’
o h a rg é  d u  p a ii’iiic iil <1®# -ni# d i’ i®. |>.'-
g a iu \c , m a i#  «■■” #; li,i-i.i.-in® r|®‘-  (.'¡ii#
m ip o rlu n t» .

l.ü p i’i’iive . d il-jl. ■ ■ -I 'pj®. lili'-
l'.Ñ llciiiagn®  v eu l  ......   , c .............
n u i ic r  de.” r r ia f i iU '-  h v ®.-  ........... . i .  j,
d e n t  d u  llo iisc il  t'>rl i>u .1
c r o i t  f a v o ru b le f t  ”c -  in ii-ii'-l-. ®'!i- lu i ■ -i®
■ ril é m i”s a i r e  p o r t a n t  ee# «leu.v ju d r  .■["■ii# 
!i ;ijn is® riti’# ;

1° M . ,'óipeliner. v o n n o r  ó.7 i’i)i.®rft'in'i. , ■(<• 
f iura il  p a s  d é s i r a b l e ;  ¡e m e  m r h  á  r o / ) , '  
d isp o s i t io n  el ie  .suis u n to r i s c  ¡1  cUiblii 
n ipiKiTis  '¡ne  vou.s d é s ire z .

2 ' 11. \ .  M a r r .  nn.r h o u s  s o i n .  ,/,■ M, ¡a 
p i u l v s s v n v  E ib e r t z .  27. > ivi i ,vr  
B ern e .

—- «ta.# (l'icMlj® ’if#. (lif-ll. I-j ■ I ¡■®* #.uM ” 
d a n s  )e ®olfr®-inrl. Jo  M. ,1
1 c a c e . Jc n  :i I | ia s  ii f,' 'i-̂  i- : li ] . i ,
■'CS J e  .\1. « ja illn ii) . ai;u.” ji- u® in . i \  ¡i-is 
iiuii p lu s  n e  píi-i p ro n u n iJiT  .-®i im in .

>1 .tiJpe lm er ®-! n u  H o n g ro is  «¡ui fu l tó m o in  
a u  p ro c é s  d e  .Muie G a illa u x . N v n *  I® .g-o-i r®. 
il é c r iv it  ft M. G u illa iix  d®“ i®iir®» u n  k iu- 
giU’ ® o a\® ntionacH e. Eli®” lu r . ': , '  r- l . n- 
vécB dan.” 1® coffi®  d i ' l-'liM'er® ■'. « Jo a ij' .-i.i 
■piofessiu ir E r b e r l / ,  f ;m ,iw ss((J®  J® B®ra® 
le  r e p re s e n te  comiM® u u  1 g®i;f m k -ia a n d  '1-- 
(p ro p ag a n d e .

C cs d o c u m e n t s .  M , C a i l l . i u .x  ■ 'fe.'lura a u  
■■•¡ipilainc B o u d i u i 'd ü n  ifu 'il,#  l u í ' ; i \ m r -h i .-te  
r e m i s  s o u .s  e n v ® k 'p |ta  j ia r  u n  Ü K li v id u  »® 
( l i s a n t  i i i d u a i r t c l  m iís” o. q ú 'ü  a v a i t  
m i s  f t  l a  p o r t e .

— -Ñv®,'. lc «'üj'iiliiin® Ii> i'k-uurrton , d i t  M. 
M o rn e t, je  ro g re t le  q u e  M. f j í í i ia i ix  n ’uÜ- 
p a s  fa it  a r r é t e r  oe t in d iv id u , ®u to u t  m r 
h iu in s  í i i e r l i  le  g o iiv e rn c m e n f .  F é lic iio n s -  
n o u s  (tu  m o in s  q ú i l  m l m i»  c c s  r io c iim e n t” 
e n  s ú r e té  d u n s  k- c id lrc  J e  Floren®®. I ls  
n io n tr e n l  qn® .M ar.\ «'Juit T ageiU  c tiu is i p o u r  
c o i iv e rs e r  a \ i ‘i- T an c ien  p ié s id c n t  d u  Con- 
a®it.

G.®i po.”."’. ,M. .M ornel eturlj® i® ró le  dc 
d i a c u n .  P o u r  D u v a l  il r lem an d e  la  pciu® J c  
m o r t.  I ’o u r  le s  a u l r c ” ’* !ni” s® a ii ®i,i¡?eil 
lc su iii d e  d é c id e r  le  'U a h iu c u t  i® ■! .##aiit;.

E n 1111® j)é ro ra is n n  c n r iu v a n t® , il d e m iin d ii 
p if l le c l io n  j.Kiur le s  licrii.» qu i lu l ie n t  u u  
f ro n t .

-- .Tiislici- p u u r  Ul F ra iii '- '. 1 . - ¡ --i
n o s  # o ld a ls , s't'-crá’-t-il i-n i e i i n .ú j '  l, Li-ngs  
applaiidi;;e>uan":. ' ,

Le comte de Luxburg
a quitté VArgentina

Bi jA i '- - . \ u u  ' .  lu  III,li l.c  ,1,
-Ñffnm’.# • ' i - . u i '"  . - I 1- .1 ) ,1
. iiiii.in i',iii ' •■ ■ '■ '■ ■ ■■:;■
l'l «Ul’ I ’ f !•• I . I \  i' I — -
1 ll- I . - ■' ■ ■ l \ - ' ■
la  ju r iJ ic l io i i  a ig e n t in e .  i l w u s . )

|iiiiiiiiiiuminiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiii{iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiin    iiiiiiiihiiiiiiiii .

I  L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S  I

Le ministére W ekerlé
1 1  ®-l ■ i;!® ,! -■ , \ t  '.\ •■ ."F - n ' a  ,■

.1) ®' I . -, ■ ■ I 1,1 I . 1’ . I I :‘i ■ I II
I® )®ll ;i ' " \  l-U I ■>• l \  I : .  ■, I ll
#' u l I '! 'j . ' 1® ! ■ ■■ -,1 « :■! c- ;i--.--.
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SERVICE DES DEPOTS DE TITRES

\  | r , l l l l l  l i '  i l l l l l J l  I.'l ' - - i l - . " ! .  1® .” - ! \ l | - ® ,  
ll''# J )'-i'i'i|# '!■ li! ; ■■ - -I.’ ‘ I JI ■''■|ii- 'c- J- i .u i ' '" ,
■ir-i'i- )I®1||--Iil U I 'I  '..■' I i:i- ) '  IJ' I i "  .®® 
\'® ¡ii.ii|i "U , # ' '¡ .' ’ l . ' ■■ . ■ lm  l'l.

p lm ''' ll® i.l .’J . i ' - i u ®  -iii'-q® «il- I;l r u i ’ 
l li iy a l i” .

I . ' # liU ii.-a llX  ---i'- '-i. . 1 , - ,i ;t '. I
l iu u  d e  y  k e u r c s  I,'.' a l l  l ic u r t#

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
CERCLES

-  Lord Derby, !e nouvel ambassadeur 
ü'AngJeterre á  Paris, a été admis hier mem­
ore du ¡ockey Club. II avait pour parrains, 
.0 prince Auguste d ’Arenberg et le duc de 
DoudeauviDe.
INFORMATIONS

— L ’ouverture du Tennü Club d'Aix-Us- 
fiaÚK a «u Jíeu jeudi, en présence de LL. AA. 
RR. la.dtjchesse de Vendócne et de la prin- 
cesse Geneviévc. sa filie.

Etaieirt présents • marquise d'Ai^Jesey, 
princesse Ghyka, comte et comtesse de l.i 
«/elie, la^' Siraflord, Mlle B. de Cholct, 
M. Van W ydi, ancien maire de New-York, 
ft mii» Van W ydt, miss Kemp, M. ct Mme 
Van Watt, M. ct Mrs Spenccr Biddíe, M. G. 
K. MíHs, etc., etc.
MARIAGES

— Samedi a été céiaré. á la mairie <lii 
i6* arrondisscanent, le mariage de MUe 
Yvonne N eubarger, filie de M. Arthur Neu- 
i«rger et de Mme, née de Ricqlés, avec 
M. A n dri Bülz, ingénieur des .Arts et Manu- 
laetures, capitaine d'artilkrie-aviateur, cbe- 
•.-aüer de la Légion d'honneur, décoré de la 
rroix de guerre. Vo les cireonstances, le ma­
riage a  eu Iieu daos rintimité.
DEUILS

— Les obséques du comf« Clary onl étó cé- 
ia>rées hier, en l ’église Saint-Pierre de 
ChailloL

L e deuil a été conduit par le barón dc Beau- 
"Crger, son beau-frére ; le général barón Ma­
rión, son onde ; le lieutenaiA Henri Marión 
ct le barón Ixíjeune, ses cou si* . Du cóté des 
'himes : la  baronne de BeauveiV«r, s* sceur: 
Mlle Matliilde «íe Beaoverger, sa niéce ; U 
baronne de Montbrun et Mlle Lejeune. ses 
courines.

Dans i ’assistanoe : prince Murat, princesses 
Charles «t Henri de Ligue, duc et duchesse 
ÚAlbufera, conrtc et comtesse Gyjdenstolpe, 
prinwsse de Pois, duchesse d ’Elchingen, du­
chesse de Trévise, douairiére ; princesse do la 
Moskowa, ducátcsse de Morny. \-komte d ’Har­
court, M. et Mme Frédéric Masscm, comtesse 
• i'Hauaeonville, tnar«}uise de Bonneval, mar­
quis et marquise de Mun, général de La Vil- 
lestreux, baron et baronne Hottinguer, mar­
quis et marquise de Pracomtal, comte Fleury, 
marquise «Je Bonneval, M. et Mme Edgard 
Stern, vioomte Cornuíkt, etc.

— Un servioe pour le repos de Tame du 
comte Alexandre d 'O rsetti, lieutenant au 25* 
dragons, a été célébré hier, á onze heures, en 
l ’égiise Saint-Philippe du Rouk.

Lo «íeuil était reptésenté par le comte d'Or- 
vctti. son pére ; les comtes Thomas, Lét>po1d 
r-t Stanidas d ’Oiwetti, ses fréres; le cointc 
lacques de Miramon, soc» beau-frére; la com- 
teisse d ’Orsetti, sa  mére ; la ccMUtessc Jacques 
de ’Víiramon, Mllc d ’Orsetti. ses sceuns ; la 
comtesse Léopold d ’Orsetti, sfi belle-sceur.

Nous apprenons la mort :
D e ilí .  P hilippe Dubois, chef des infonna- 

tions du P eiit P arisién , décédé á l ’á ^  _de 
5fi ans. II laisse un fils, le m édedn aide-major 
H. Dubcás-Roquebcrt, décoré de la croix de 
guerre avec quatre citatians.

D e M. Charles-Emrtianuel Bit ~Te*tre. comte 
d 'H ust, ingénieur civil, lieutenant au 46° d ’ar- 
rillerie, détacbá «u sarviae d e J ’aóronautique, 
pilote á Fescadrillc deus fcós cité á l ’ordre 
de l'armée, mortelleiiK-nt bkaaé en combat 
.:/-rien, le a mai, á  l ’jg e  de vingt-six ans ;

Du lieutcnant-colonel en retraite Laaol- 
¡"nge, commandeur de la Légion d ’honneur, 
décédé en "son domicile de la rue de Prony ;

D© Mme Gastón de Baudus. décédée á Poi- 
tiem, é l ’áge de qoatre-vingt-trois ans. Elle 
ftaít la «nére du iieutenaní-colonel de Baudus.

B L O C - N O T E S

Société du Gaz de Paris
MM. les aetionnaires sont convoqués en

in
Oixlre du jour : I® Lecture du rapport du 

Corkieif d ’administration et du rapport des 
cominiasaires sur Texercice 191' ; 2” Appro- 
b atioc des comptes et du hilan de cet exer­
cice ; 3° Fixation du  dividende ; 4° Quilus fe 
rionner fe la  succession de d eu s admínistra- 
leurs; 5® Nomination ct r«S6Iection d’admi- 
iiistrataurs; 0® Xorainalion des oommissai- 
■es des oomptos ; 7® Autorisation prévue par 
\a r t  .ÍO dc ía  loé du 21 Juillet 1 ^ .

L’assem hlée ^ a é r a le  se  com pose de tous 
¡os aciionnaircs possódant au moins 10 ac- 
lioDs. Toutefois, les propriétaires de moins 
«irt IO" actions pourrcait se  réunir pour íor- 
M-.i' le  nombro nécessaire et fio íaire repré- 
íonter par Tun tl’eux ou par un  autre action- 
aair», m em bre lui-méme de Tassembiée.

MM. le s  actioiinaires sont informés que 
.. Consci) d ’administration, usant de la  ía- 
rulté qui lui cst réservée par Tart 34 des 
ctatuts. a  «lécidé de proroger jusqu’au 25 
m ai 1918 le  délai de dépót des actions. En 
conséquence, le s  titres peuvent étre déposés 
jusíju’au  25 m ai indusivem ent dans les 
cfeisses des établíssem ents <3e cródit ou de 
leurs succursales et agences.

Les actionnaires ayant efiectué le  dépót 
recevront ■une íiarte d'entrée fe Tassemblée 
générale.

ASTHKA’nOnES, VODS RESPIBEREZ BIEN EN 
EMPLOYANT LA PODDBE LODIS LEGRAS 

5DCCÉS CEBTAIN. 2 tr. 20 (Imp. compr.) PH"».
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est ea  veate daas toutes Ies boaaes a ia lsoos

f A r t h r i t i q u c s ’ ^
Les L i t h i f l  é s  ŝ eb d M s
Oct i fu f lM a r t ig n j f
COQitltuant enfainr le traitement agréabll, 

elficace et le plns óconomiqae.
L ’é tn i  d e  12 c o m p r im e s  p o u r  12 l í t r e s  d 'e a u  
m i n ó r a l e :  1*75 (ImpAt compris). Tooti» fh tr m K iu ,

U baratolr» G U IB N IE R , 8 1 . B iw ^ (-U a w , PABI8.

U NE nouveSe brimaide nous menace : Ies 
prix du blanchissage, déjá augmentes 
de fa ĉHi sensiUe dq»uis un an, vont 

subir une aaigmentation nouvelle qui sera, 
dit-on, de 2t) 0 /0 .  Ainsi en a «jécidé, pa- 
raÍt-3. le Syndicat pahonal des blanchisseurs 
et des blancaússeuses de Paris. Le syndicat in­
voque les oaisoDs qúon devine ; r^cbén'sse- 
ment des i^atiéres premiéTes; accroissement des 
frais généraux. Nous cotmaissoDS ces raisons. 
Elies sonUdonnées par tous ceux qui ont quel­
que chose.á veocke. á  tons ceux qui ont quel­
que chose á acheler. Et nous devons méme 
étre reconoaissants au Syndicat des biancfiis- 

í seuses d'avoir limité Timpót dont il nous 
' gréve á  -ce Uux de 2 0  0 / 0  qu’on annonce. 
\ Car il ne tenait qu’á lui de se montrer plus 
’ gourmand, et. pour Ten enywcher, qúeussions- 
i nous pu faire ? Rien du tout La guerre a 

fermé nolre marché á toutes les concurrences 
extérieures. E lle a desarmé le ccmsommateur 
en méme temps qu’eUe armait le soldat. Q u i­
ques marcbands s'assemblent, fixent tm prix. 
et le tour est joué.

En ce qui concerne le renchérissement du 
blanchksage, on a pu croire un instant qu'il 
exi^ait un inoyen de se défendre. II a méme 
«té praliqué naguére par un de mes amis —  
un original ! —  qui avait décidé d'aller se 
promener en Hollande pendant un mois, sans 
¿úgagcs. Et H partit, comme on part pour une 
cow se en banlieue, avec sa canne et son par­
dessus. Je me raf^elle Tamusant récit de son 
voyage.

—  Rien de plus simple, expliquait-il. Je 
descendáis dans un bon hótel oú, chaqué ma­
tin, je preñáis mon bain. Je termináis ma toi­
lette «diez le coiffeur. A  mesure que mon linge 
se salissait, je remplagais la piéce hors d’usage 
—  cbemise, calegon, mouchoir—  par une piéce 
neuve, et je laissah Tautre en route. Ces rem- 
placements (assez coúteux, je le reconnais) 
étaioit cependant beaucoup moins fréquents 
qu’on ne pourrait le croire. On ne réfléchit pas 
que ce qui contribué le plus au rapide salisse- 
ment du linge. c'est I'insuffisant état de pro- 
preté de Tépiderme qu’il enveleppe... U n corps 
jninutieusement et quotidiennement savonne, 
brossé. frictionné, —  débarrassé par Teau 
chaude, la vapeur et Talcoól des poussiéres 
et souillures de la route, —  ne salit presque 
pas. méme en voyage, le linge qu’il porte...
. J ’ai rencontíé ces jour$<i raon amí, et lui 

ai r a f^ lé  sa promenade en Hollande.
—  Eh bien ! lui dis-je, voilá l ’occasion de 

faire des économies de Uanchissage, et d’en- 
seigner aux Frangais «mi Tignorent la vertu 
du bain quotidien et d é la  frktion I

—  Hélas ! me dit-il, j ’ai fait le compte : 
le bon savon et Teau de Cologne sont montés 
á de tels prix qu’il y  a , je  crois, économie en 
ce moment á espacer Ies ablutions trop sa- 
vantes, et á changer de linge ^  méme au 
tarif nouveau —  le jdus souvent qúon peut !...

La vie devient décidément trés difficile,,
SONIA.

M a té rie l américain
U ne locomotive américaine a  toujours été 

mur un Européen la  ¿ u s  impresaoripante 
econ de cíioees.

Lá photog3'a¿)ie seuie d'un de ces m ons­
tres, qui, muni do son  filet fe vaches, s ’cru- 
vre son chemin fe travers le  grand conli- 
nent, enthousiasme lee jeunes gens, acca- 
pare Tattentdon de.s adultos.

U n corresipoiidaiit d e  V A ssociated  P ress  
nous annonce que 245 looomotives améri- 
caines do grand modéle courent déjfe sur les 
voies íeiTées de France. Elles furent ame- 
nées en  ¿feces détaohées par k s  navires des 
Etats-Unis, e l  Tajustage ee  fll dana Ies ate- 
liers d e Tarmée.

514 w egons «la martíbandisós américaina, 
du-modéle dc 30 tonnes, destinés fe étre en­
voyés en France, sont achevés.

II y  en  a  également 700 en construclion.
Entip 700 autres wagons semblrttiles sonl 

déjfe arri\«is ou sont en route. Les wagons 
de marchandises frangais sont habituelle- 
m enl du modéle de 10 tonnes. Ce sont des 
nains fe cóté de leurs fréres d’Amérique,

C'est peut-étre l'oocasion d e parler d ’un 
méfait que ces locoinotives américaines 
conim eüem  fort innocemment et donl on nc 
saurait leur tonir rigueur. Sans Irahir au­
cun secret, on peut dire que ces macdiines 
vienneijt partois dana tedie ou telie gare de 
Paria.

Par ¿U 6 d'une nuil claire, un mystérieux 
gémissement déchira Tespace; et les Pari­
siens, levant les yeux au ciel, s ’écriérent : 
I. C est la siréne ! ;i

Co n'élait pas la siréne.
Cétait une locomotive américaine qui íai- 

sah  entendre son hifiulement profond, so­
nore, prolongó — rappelant celui des ma- 
«jhines anglaises — et fort différent du siífle- 

I ment aigu des locomotives frangaises.

! M onum ent á E d i ih  C ave ll
Le aiulpteur sir  George Frampton achéve 

le  buste «TEíUlli Cavelí, qui sera placé fe 
Londri'# «hins La maison «Ton#ficrée fe la lüé- 
moiiv <¡i' T!,.'Tníqin' intiriii "i® angluisc.

La léte tic- ceile qui pefit viclim e de la 
borbarie alleinaiule est empreinte d'une 
grande ílerlé. Elle cst bautaiiií et presque 
proviicoiite.

Editli C avdl r.#t ii-préscntée dans Talti- 
tudo qu’elle cut fe Bi’uxcllcs, lursque, devant

L e  Bt’STE d ’E d it h  Ca v e l l

les laquais de von Bissing, elle revendiqua 
orgueilleiisfiiieut Thonneur d’avoir faci ité 
l ’évasion di; soTduts anglais, frangais. et bel­
ges hors de Belgique.

Pili- p(*t .avea, elle signait pour ainsi dire 
d'ellc-méine sa  condamnation fe m ort 

Mais elle s ’assurait Tinunortalité dans le  
cceur dc ses compatriotes et de tous les 
hommes civüísés.

L a u r ie rs  et lauriers
L'Académie des Beaux-.Arts a  voté, hier, 

un de ses prix de musique les plus ílatteurs 
et les ¿US imixjrtants, le grand prix Mon- 
binnc de Uois m ille francs, fe M. hlaréchal, 
pour son opéra-romique Ping-Sin.

Mais une question se pose aux augures 
du Puláis Mazarin.

M. áíarikdial est can<áidat au íauteuil 
laissé vacant dans la  section «ie musiiiue 
de TAcadémie des Beaux-Arts í>ar M. 'w i­
dor, qui est «Jevenu secrétaire perpétuel de 
/celte Compagnie.

L ’octroi du pris Monbinne est-Ll une pro- 
' m esse'? Ést-11 au contraire une défaite cour­
toise de TAcadémié? J,es deux hj'poüiéses 
onLociurs dans tous les. coins de lu n stitu t  

Cc qui est certain, c'est que M. Maréchal 
roste ¿ U S  que jamuia candidat 

L'.Acadéniie a, d'autre part, décerné des 
prix Trémond fe MM. Cham ére, peintre; 
Sartori. scuéptenr ; Francis Casadessus et 
Ceüier, • musiciens ; le prix Chartier fe 
M. G aubert; les prix de Lapeyrouse fe Mllra 
Fagel, Renoút-Chesnuau et Attoch ; les prix 
Buchéro fe Miles VuilEért et Roseraie.

GJ?.4N'DS H O M M E S  A  L A  F O N T E

Excelsior a  annoncé, d'aprés >Ia National 
Zeitung, (ju'á Beriin le ministre de la  Guenre 
pTiiri'oyait la nécessité de fondre une grande 
partie «íes rnonuments d« bronze. L'Alle- 
«nagiic, cn effet, manque de métal.

En arriverons-nous á  ap¿iquer la méme 
mesure ? Pourquoi non ? Sane doute, sooimes- 
nous m ieus apprwisionnés er» mótal que íes 
empines centraux. Mais il y  a l i ,  certaine­
ment, une ressource «pii pourrait etre éven- 
tuoll<jment es¿üiíéc. Et Tidée nous sourit 
parce que nous Tcnter»dkn«;s naguére dé'.'e- 
lopper par M. Anat«jlc Frantc.

Au milieu d ’un groupe d ’amis, il causait 
dcs fort laidos imag<?s qui «létíionorent les 
plus radieuses ¿aces do Taris.

Un colon«d d ’artillerie était présent.
— Coltttid, lui dit .\natolc France, j ’ai

beaucoup de métal á vous abandonner. Ea 
voulez-vous ?

— Ce n ’est pas «Je reíus, fit Tautre.
— Débouionoez dans Paris toutes les sta- 

tues quo noiB allons vous indiquer et en- 
voyez-Ies á  la fonte.

Lá-dessus, chacun designa celles qu'il fii- 
mait le moins.

L'un concédait volontíers Chappe et son 
tél^raphe. L ’autre, Peiletier et Caventou 
avec leur fióle. On ne fit gráce ni au four- 
neau <ie Bernard Palissy, ni au bailón du 
Siége, ni au fauteuil de DkJerot, ni á ta 
fh.nisé de paille de Camille Desmoulins, ni 
á la b.'ilance de Lavoisier, ni au chien écorché 
«le (¡laude Bernard, ni fe l'énorme ¿éce  
montóe qui prétend gtorifier Víctor Hugo «le­
vant Saint-Hortoré d ’EyIau.

T«iut y passa : les grands hommes en re­
dingote * «  Tabondant bric-á-brac «Iont les 
sculpteurs motíernes ee plaísent ñ les entourer.

Ni. Borgeret et ses familiers riaient beau­
coup á lu pensée «le cette condamnation qui 
servirait á la íois le bon goüt c l Tintérét na­
tional.

Berlín nous tkrvancera peut-étre «lans la 
réalisaticm d ’un tel projet.

Mais nous aurions tort de «k'daigner une 
sage legón, méme si elle nous revient d ’.MIc- 
magne. — PAUL GsELL.

P rison n ie rs américains
Miiineapolis, les parents d'un eoldat 

prisimiiier viennent de recevoir le  m essage 
suivant que la censure enn(‘mie avait jugé 
des plus ortlituloxcs ; » Nous sommes Irai- 
tés aussi bien qui> ¡Hwsiblc : les AllMTiands 
nous doiment ce qu’il y a  du mieux en tout 
genre, ét nous nc jíoilitíoiis nous trouver 
m ieux si nous éüons avec les nólres. Aussi 
il n'est plus qu'un® cbose que nous puis­

sions désirer : c’est d'étre fe Lakewood 
Ifork. 'I

Lakewood Park est un cimetiére...

L a  conquéte du désert
On a terminé récemment, cn Australie, 

la prem iére voie ferrée transcontinentale. 
Ce .suecés couroime dcs efforts poursuivis 
pendant cinq ans, maigré Taccumulation 
«les diflieultés.

En effet, la nouvelle <Ugne, qui va de 
Port-Augusta jusqu'á Perth, traverse un 
désert de 1.600 kilom étres. form é en maint 
endroit de collines de sable ct entiérement 
dépourvu d’eau.

Test gráce á l’emploi de nombreux cha- 
m eaux que les travaux purent étre menés 
fe bien. De plus, on  flnit par trouver dc 
Teau en deux endroits, fe des profondeurs 
do trois et quatre cents m étres. Cette dé­
couverte simplifla grandement les travaux  
et 'permettra m ém e dc rendre fe la végé-  
tation une píame jusqu’ici aride et qui 
nourrira quelque'trois m illions de moutons.

Lord Kitohener avait eu, le premier, 
Tidée de cotte nouvelle voie, qui réduit do 
cim  jours fe deux le trajet de Perth fe 
Melboume.

N’éta it la guerre, on eü t parlé bien da- 
vantage dc cotte victoire sur le d ésert et 
il est probable que lo roi George, ou du 
m oins quelque membre de la famille 
royale d’Angleterre, eü t assisté fe Tinau- 
guration de la ligne.

B o n  a reteñir
Un amateur, M. Brémond, achéte trés 

cber pour collectlons, fe Paris et en province, 
gravures anciennes frangais'es et anglaises, 
de líuet, Janinet, Debucourt, Demarteau, 
W y d , e tc .. ,  ainsi que miniatures. Lui 
écrire, 269, rue Saint-HMioré, Poris.

LE PONT DES ARTS

Deux vaites <je trois vacations chacune seront 
encore consacrées aux ceuvrt» de Degas. EUes 
auront lieu en novcnúire prochain et en 
mars 1919.

M. André .Michel, le ncMvel élu de TAcadémie 
des Beaux-.Arts, consacrait hier sa premiére no- 
(loe, en séance, fe Ja vie ot au« ceuvres du pdn- 
tre Lemercier, mort au cbamp d'honneur.

Le jeune eríiste qui mériialt un tel hommage 
élait <k)ué d’un talent promutlañt le plus bel 
avenir, n'avait exposé avec succés fe nos ¿talons 
des Champs-Elysées.

Mala ce qui Je rendit célebre, oe sont les leltres 
qu’il écrivit dn front fe sa mére et que sous oe 
utre: Lelíreg d’uti su/ilaí. M. (2iev¡Uon a publiées 
dans la iteuue d« Paris, puis en volume.

Ltímercier aurait été un ^«nd artiste; sa morí 
sJorieuse ne hd m  a  u»s laissé le Mais
ii a pii, sous Tinepó¿icu de sa piété filíale et de 
son héroisme patriotique. «ievenir un gnmd 
écrivaln.

LE VEILLEÜB.

LE CCEUR A  DES RAISONS. par A lb e r t  G uillaum e.

SAVON DENTIFRICE VIGIER
Uatlll§ar/ltitii*Btl9iii.at. rUraui«.12.B« Bann«.Hau»«ll«,Ptrit

L E S  C O N T E S D'EXCELSlOR

HISTOIRES GIGAITESQÜES
PAR

A B E L  H E R M A N T

X .  —  D e s  d i s c o a r s  Q u e  t e n a i t  
E r g a s to g é n e  á  l a  t a b l e  

d e  C a p a n t .
—  C’était ordinairem ent sur la  fin dt 

dtner que G ayant m andait Ergastogéne, 
lorsqu’il com m engait de boire, á la  mode 
anglaise, le s  v in s de Jerez et d ’Oporto, en 
u n  dé á coudre de la  contenance d ’un 
setier ancien. On lu i apiwrtait le  v ieux  
daiiscur sur une soucoupc ; il le  prenait 
entre deux d o ig ls et le posait á cheval sur 
le  bord du p lus petit verre oú , pour quel­
ques gou ttes «iui resla icn l au fond , Ergas­
togéne tremblait loujours de choir e t  de 
se  noyer. G ayant, sans m échanceté, en 
riait. Ou Lien il  le  m ettait debout au beau 
m ilieu  d ’une assiette m al saircée, e t  -riait 
encore de voir com m e ce v ieu x  baladin  
faisait des pointes e t  rangeait son  habit á 
queue de gade, afin de n e se pas crottcr 
de crém e, confiture, frangipaue ou  cho- 
colat.

» P u is  il lu i disait :
» —  Pseudolc...
—  Cousin L ouis, interrom pit André 

(raon cad et), pourquoi G ayant Tappc- 
lait-il Pscudole, puisque son nom était 
E rgastogéne ? M oi, je  ne vous appelle pas 
A rthur ou  íiigism ond.

—  D ie u ! que cet enfant est b é t e ! s ’é­
cria Jacques (Tainfe, fe p e in e). C ’éta it pro­
bablem ent uu pseudouym c o u  uu  pelit 
nom  d’amitié.

—  L ’un  et Tautre, dit le  cousin . Pseii- 
dolé signifie mcnteur. T u  saisis T inten­
tion  ?

—  P a rb leu ! dit Jacques.
» —  Pscudole, disait dtmc G ayant, 

coDtc-moi l ’h istoire antique de ma fam ille, 
e t  s i Tobscurité i'ie t ’effraie point, je  te 
prie, enfoncc-toi b ien  dans la nnit des 
tem ps. M ais ne com incnce pas ijiie jc  n ’aie 
porté á m on oreille ce m icrqiihone ; car 
ta vo ix  est s i m cnuc que c ’est tout juste 
s i elle m e chatouille le  tympan.

» Cependant, il offrait á  Ergastogéne 
ou  Pscudole, com m e par gráce (m ais bien 
par m alice), des m iettes d e cinq ou si.x 
livres, et pouffait dc le  voir s ’étouffer, 
n ’osant refuser á son prince.

» —  M aintenant, parle, disait Gayant, 
parle, m oucheron, excrém cnt de la  terre, 
parle, m ille  d ia b les!

» E rgastogéne faisait une révérence 
profonde et débitait son  rudim ent sur un  
ton dc ¿salm odie :

1) —  L es géants, disait-il, éta ient au 
com m encem ent et out précédé Thomme 
sur la  terre. L a questioil est s ’ils  ont pré­
cédé le s  d ieu x  ; c t  comme, évidem m cnt, 
ils  personniflent e t  sym bolisent Ies forces 
ékm entaires de la  nature, anlérieures 
m ém e au chaos, je tiens, p ou F in o i, «lu’ilg 
sont, á p lus forte raison, antéricurs au  
D ém iurge. U ne autre preuve est «¡u'ils se  
sont rebcllés coutre ce t orgaiiisatcur quaud 
il prétendait le s  soum ettre á la  L oi, de 
m ém e que les poupons crient, p leurent et 
m ontrent Ic poing á qui le s  débarbouille, 
T a  m aison, G ayant, est done, de tout«s 
m aisons nobles, la’ p lu s ancienne, n ’en va 
point douter.

u —  Je n ’en doute pas, repartait G ayant. 
Buvons, en  son honneur, un coup de v in !

» Sur ce , Ergastogéne confessait, m ais 
sans avoir Tair d ’y  toucher, que cette  
noble race des géants, ayant regu d ’abord 
des Im m ortels une bonne p ile, n ’en avait 
pas regu des chétifs hum ains une m oins 
bonne.

» —  Lors, poursuivait ce chroniqucur 
m ondain, vou s av<;z cliangé d ’em ploi ; ct 
com m e votre d ignité ne vou s perm ettait 
p lu s de représcnter le s  forces de la  nature 
asservies par le§ hom m es aprcs avoir été 
douiptées par le s  d ieu x , vou s avez figuré 
Teffort des barbares contre le s  peuplcs 
soi-disant civilisés.

» —  Cela est encore fa m e u x ! grondait 
G ayant. B u v o n s!

)> —  V ou s avez figuré aussi bicu Teffort 
gigantcs«juc des civilist-s contre les bar- 
barc-s.

)) — Jc nTcn flatte ! disait Gayant.
» —  F inalem ent, d isait Ergastogéne, 

vous avez fa it la rctraite et \-ous étes dis- 
tribués entre p lusieurs régions, oú , par 
su ite de Tadaplatíon au m ilieu . Ies bran- 
ches d iverses de la faniille ont accusé des 
caractéres íort différents. T oi, G ayant, je 
te félicite d ’étre issu  de Septentrión, seu l 
géant véritable, quand son  cousin e t  cn- 
nem i A uster, on n c sa it m em e pas s ’i l  a 
cent coudées de phts qu’un  hom m e. II le 
raconte, m ais sa  résidence est chez les 
Phéacicus dc M arseille, q u i voient ordi­
nairem ent double ou davantage, et quand 
i l  se  regarde au miroir, i l  pense voir dix  
A uster qui ne vaient pas un  Septautrion.

» —  H onneur á Septentrión, notre aienl, 
disait G ayant. X ou s som m es géant du 
N ord. D one, buvons un  coup.

» II ordonnait qu’E rgastogéne lu i flt  
raison á chaqué fois. L e  v ie il hom m e avait 
bien tenté de suborner Téchanson pour 
q u’on lu i versát dans son verre une eau 
m inérale dc V ichy, Bourbon, Bourbonnc, 
V itte l, Précieuse de V als ou  Cachat 
d ’Evian ; m ais G ayant flairait Teau de loin 
com m e un  sourcier. e t  criait en  colére :

M —  Jetez-m oi cettc l lo t te !
n Par pénitc»ec, il ob ligeait Pseudole á 

boire d eu x  coups pour un, et avant le  cen- 
tiém c, ce  généalogiste sem blait dans les  
v ign es...

—  Je com prends! s'écria m on fils ainé.
—  Jacques ¡ d it m a femme.
—  On le raraassait... d it  le  cousin.
—  A  la  cuiílcr ! d it Jacques.
C’en éta it trop. M a chére fem m e (plus 

sévére (¡ue iiio i) , lu i déclara qiTíl serait

—  J ’a V a is  Q u i t t é  P a r i s . . .  p a r  é g a r d  p o u r  m a  b e l l e - m é r e .
—  T ie n s ,  Á e n e  s a V a is  p a s  a u ’e l le  s ’a p p e l á t  D e r th a .

Ayuntamiento de Madrid
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puni pour user d 'uu jargon incouvenaut et 
vulgaire.

— Si noiis étions lá-haut, dit-elle, je te 
ierais sortir de table.

— Alais nous sommes dans la cave, ma­
man, repartit Jacqucs (assez á propos). 
Tu ne voudrais pourtant pas me faire sor­
tir de la cave et ni’exposcr á une mort 
certaine !

H élas! nous en sortimes tout naturelle­
ment et sans aucun risque. II n ’cst si 
bonne alerte qui ne finíase. Le portier, 
seion le protocole, nous vint annoncer 
que la berloque sonnait et que les clocbcs 
cariilonnaient.

— C’cst bien fa it! dit ma femme.
— Mais, dis-je, nous sommes également 

punis, et nous n’avons pas péché.
— La punition de Jacques, dit le cou­

sin Louis en remontant I’escalier, n ’» t  
pas moins injuste que la nótre ; car il 
faut entendre á la lettre le mot qu’il a 
láché par inadvertance. C’est en cflet á 
la cuillcr que l ’on ramassait Ei^astogéne. 
Un valct, raaniant une louche, l'écumait 
adroitement de l’assiette oü titubant, glis- 
sant sur le vcrglas de la porcelaine, fina- 
lemcnt i! avait chu. E t voilá encore un 
habit gáté.

» — Faites, disait alors le bon géant, 
comparaitrc devant nous les astrologues 
et leur séquclle ; nous voulons maintenant 
connaitre l ’avenir, aprés le passé.

Abel HERMANT.

EPHEMERIDES
SAMEDI 4 MAI

FflO.vr Ffl.4.VC-47S. — Bombardement dans la 
région de l Avre. üoups d« mam Irangais au 
d w  de rOise et de r.\ilotte e l a Touest de ta 
Pompelle.

FHOST B RlTASSlQ lE . — .Aniélloration des 
sRions iHitanniques au nonVest d'Htnges. .\t- 
juc tócale erncmie rrf-o’.usíS; au sud dc Lo­

cre. Légére avance l»ítannique-aus environs de 
.Meteren.

DIMANCHE 5 MAI
FHO.vr FffAA f/W-S. — Activité des deux arUl- 

leries au nord et au aud dc T.A vre. Douaurnont et 
Flirey. Coup de main írangais réusel dans la 
idgion de Létricourt. en Lorraine.

FflOVT BRITASUQIE. — Heureuses opéra- 
tlons de détail dans lo voisinage de SaiKy-le-Sé¿- 
et a Teat d'Hébiiteme. Vaine atlaque ennemie 
des positions conquifcs par les Britanniques é 
Hingee.

LUNDI I MAI
FBO.vr FRA\CA!6. - - Deux heureux coups de 

main á Touest de Hangard. Vatae attamio enne­
mie conlre' k s  ligues cu .sud-ouest de la ferme 
■Aiicíiln. Coup de main frangais au nord de Loi- 
\T6 (ouest de Reinis).

FROST BRITAWJQL'E. — Les Britanniques 
avaneent Ieur ligne 4 Toutst et an swl-esl de 
McrJaroourt. entro !a Somme et T.Aiiifre. L’di- 
rwnii aheiidonne plus de 150 prlionniers. -Vinéllo- 
ratkn des preitlona bortaniwqupe aux environs 
dc Moriancoiirt, un coup dn main briíasíiique 
fait perdre 800 pcisooniers 4 Tennemi,

MARDI 7 MAI
FRO.Vr FRAS'CAIS. — Coup de main ennemi 

échoué a Tcrucst de Hangard. Vaine attaqué en- 
remle nu sud rie VHartinnnnewiJtertopf.

FROST IIRITASSTQVE. — Heureux coup de 
main britaraikfiie dens le voisinage do ÑeuvIU^ 
Vitesse. Raid cjiiwiuil rapoüráé prés do Bovelles. 
Activité des deu.x artakries aru nord de lá Lys.

MERCREDI 8 MAI
FflO.vr FR.iSCAls. — Plusieurs coups de 

main enncints éciiouent 4 Touest de Montdidier, 
dans les régions de Hangard, Thennes ct Gri- 
veanes.

FROST fl/l/r.iVV/í/f.'iK. -  Avance de la ligue 
l>ritaiuiii|ue en Irjís endroits, entre la Somme et 
T.Ancre. L’ennemi a perdu de nombreux prison­
niers. H a réussi par contre 4 (xüiéln'T «laivs les li­
gnes alliées entre la Cl.vttc ot Voormezcelc Los 
combáis continuent.

JEUDI 9 MAI
FilO.\T B/?/r.).V\7QI FS, — Par d'heureuses 

contreettaques alliées Tennemi esl rejeté do la 
premléie ligne dens laquelle il avalt pénétré* 
dans le secteur tie la Clytte-Voormozeel'-'. L'aii- 
cienne kane est rétaWic.

Fliu.Vr FRA.SCAló. — .Aotions d’artillerie au 
aaid do TAvre. Une patrouille ennemie est re- 
pous.'iée dans la régwn de la QieiJeHe-Bainb 
.AignuB.

VENDREDI 10 MAI
FRÜ-VT FR-'t-Vr.i;."'. — T"s troupes frangaises 

e'ompMcnt du pare rie GrivcÉn<B, dont une par­
tie étail eiicoiv ii;i\ mains de Tennemi: ellos ont 
fail ¿.‘iS jtaisunnWTS ni pris lai nnrmbi'eux maté- 
riel. Ptubieura opénUions dn détoü ont été exé- 
ciiléos -snr la rive ibvlle dn l'.AifeUo, en Champa­
gne, dans te région de Massiges et au igird do 
llcinis: gitelqu-xi pri.sonniers &ml restés uux 
mains dn no® trou(iOci,

FIKIST BRITAWRJVE. — Itas troupes trilan- 
nlque» cmt repris ln íaihln éléromt do tranche.* 
que Terjicmi avait or'‘'‘ipc, au iu»d-ouo.sl d'Ai- 
l«ert. Des combats looaitx (<ní eu bou dans le 
Lióte d’.Avehiy. .'o¡ nord d’.Albcrl,

LES PREMIERS AVIATEORS BRÉSILIENS EN EUROPE

QUELQUES-UNS DES PILOTES QUE LE BRÉSIL VIENT D'ENVOYER EN ANGLETERRE
D c ton s  tos ró íé s . dc.s bonne.» vo lo n tés  e ffe c tiv e s  se  m an ifesten t 
en fa veu r  d e  la  caiuse ctos A lliés . L e  B résil, aprés m m s anoir  
cédé le s  b á lim cn ls  a llem an ds interné.» dans se s  p o r ts , v ien t

d e  nons envoye,- .¡u e iq ves-n m  d c  ■‘¡es ineü leiu 's p ilo te s , ¡ ls  
so n t m a in ten an t en  A nrjlcferre. ¡«es vo ic i. en tou ran t leu r  
e h e f au com p  d ’insti-nntton dans leq u e l ü s  so n t ac tu e llem en t.

L ’E X P O S I T I O N  D E S  F E M M E S  A R T I S T E S  
A U  P A V I L L O N  D E  M A R S A N

Un» importanl» exposition rie fommes 
artistes, ijatroimi*». par la Coniíl'' de 
dainrs quo pi’cs¡d»nt Mines d» tianay »t 
(lo Nóderlée, sera d'ici p»u d» jours orga- 
nisóe au Mu©*"' des Arts décoratifs, par 
sou trés fln et sagace couservatimr, Louis 
Metmaii. L’art fém inin est done á Tordre 
du jour.

Il sorait in ust» do jirétondro qu» les 
fcmnies, dans » cliani > des arts jjtastique.s 
(?t appliques, s» substi uent it leurs éniules 
máles, et que h* malélie» -  im Tavan- 
tagn —  d'une tolla situado^' sriil iinputa- 
blü á  la guerre. I.a guerro a jnmi*vu nos 
tramways do conlróleusos eu lionneís de 
polir», nos grands magasins de Hvreuscs á 
casqiurttf» p n tó ,’’ i'adiiiinistratiiHi do pos- 
tiéres, do faelriees ; la fermo ti» eu ltiva- 
triccs, ct les taxis do walLvvomon. Mats 
lea peintres. sculid(?urs, ornemaiiistes 
n'ont pas subi ¡a lui dn la concurrence. 
Lo isalon. los gaieries. depuis l ‘.U5, uo clid- 
meiit poinf, ót M. Joima deineuro, entro 
cent exem ples. la vivante ct symboliquc 
atteatation d'une redoutablo activité.

La légion dea ícnim es artistes uo s’est 
done pas accrue. On y  lavo ries aqua- 
rclles, üii y  modéle, on y  pyrograve, gau- 
fre. cisélo et hrod»* aujourd’lm i comme 
hier. E t c’est Te.xercico cTiiu droit sópu- 
lairc. l.'ne légende grec()ue n'attribuo-t- 
olle pas Tinvention du ili'ssin á ia jcuuu 
Jllte qui cliarbouna sur uu mur la 
sílliouettc de son flaneé partant pour ies 
com báis ?

II serait done d'uno inéb'gante niiso- 
gynin lb' rontrarior d iez  nos compagnes 
co passe-li*inps iinmémorial.

A  dire vrai. Tancien ré'giiiie ne coimuL 
guére de peintro.sses. C'est fout Justo si 
Ton dénicbe, d» loin en loin. au Louvre. 
uno toile signé» (toneviéve Bon rio Bou- 
logn», Mielii'üue Woutier,®. Guillielniinc 
Benoist, fciopliio Clié'ron. -•\nloinette l.i'srot. 
La di'licieuse Bosalba, Tagagaiite »t tudes- 
que .Angélica KaLiflinanu, Adélaido ri»s 
Vertus, la ebartiinienno Vallayer-C<)st»r. 
011 Mnip Fraguiiard. laquelle. n’en di'plaiso 
aux aiitíquaire.s, a Jigiiol» plus d’une m i-

Le Cabinet des angoissés
C ‘ EST votre cabinet de toilette, Madame. Vous vous étiez complu á 

le meubler, l’omer, á cn faire un cadre. Vous y avez placé

  profusión de glaces et vous aimiez qu'elles vous reflétent l agré-
ment de votre physionomie.

Vous avez été soufirante, vous étes peut-étre encore soufFrante et 
vous étes angoissée á la vue des ravages faits dans votre figure et le 
reflet des glaces vous géne et vous ferait presque pleurer.

Ne pleurez pas I N'allez pas briser les glaces I Preñez plutdt

L e s  P I L U L E S  P I N K
Elles donnent du sang riche et pur avec chaqué pilule et avoir du 

sang, cest avoir de l'appétit, de bonnes digestions, de la régularité des 
fonctions, de 1 eclat dans le teint, du rouge aux joues, du rouge aux lévres» 
du brillant dans les ^eux.

niaturc écoulée sous le nom de son illustre 
époux. sont Texceplion. II y  a encore Tin- 
fortunéa Uon.stance .Mayer ; il y  a surtout 
Mme Vigée-Lebrun. Gette virtuoso n ii-  
gnarde, lldél© á la tradition instaurée par 
Ñaltier. llgura toutes los jo lies femínea 
d’Europe en Vertumiies, en Poniones, en 
Iris et en Fiares. Hour-cuse époque nü la 
priucesse Lubom irska so fa isa it peindre, 
Irave.stie eu Ilébé ussisc sur uu edredón d». 
iiu8g('--<. tenant á la main une coupo ou 
vient boire uu aiglc...

Mais ces a'ieules do Rosa Bunlieur ct do 
MHe Laurencio fui'out raros. I.»s conditions 
do la  vie sorialo du QuaUroceiUo ct do 'a 
s(xroiirii’. Ilenaissauco —  saus rem onter au 
gynócéo-antiquB oü la súqueatrT'O distribne 
1» lin aux servante» —  iiicusseut pa» per- 
inir» á une artista d» »e próduire. Qu an- 
vait-L'lle fa il dans u a  de res terribles ate­
liers de Florence, cbez Benvenuto, ou bien  
auprés do Tombrageux. fyranniquo e l g é -  
níal Buonarotfi ?

Et, cn France. uno femnic eü t-e lle  pu so 
voir aftlliée 4 uno Corporation'?

Nous avons changé tout cela. Los acadé­
mica dc Montparnasse ont ouvert au íém i- 
iiiaino leura portes. L'Ecol» aussi, et la 
Villa Romain». oü Mni» B»snard, bonna 
BC'ulpti'ire clii'-méinc, guide i»s c.'s©ais dc 
sa jeune et lauréo consceur, .Mllc ílcu vel- 
maiis.

Mmes de Mirbel ct Herbelin nous ont 
dolitó líe n iinialurcs précieuses. Puis na- 
quircnl .Mari» BaslikirtselT, victim e d’un 
intallcclualisni» précoce ; Eva (ionzalés. 
Victoria Uuboiirg (.Mmo Fantin.'. Mari» 
Caziü. Mari» Bracquemond. Berthe .Morisot 
cnlin, muse do Timprcssinnni.smü. Cellc-lá 
lu t  uiH! créature d'élite. Quel n a tu re l! 
" Elle peignait, d it M. Degas sans malicc 
(une fois n'est pas coutum c', comuie cite 
üút fa il des chapeaux... » Cliez ell». tout 
cs l diaphane, irisé, harmouies fluido®, 
ciarles d'aubc. roses, ajiálls. Iricus lu r-

quoisc, gris ncigoux : lo home. la révcrio, 
dea flllottes au piano, la cueiüetle des 
ceriscs. les jo ies champétres, le c ie l nuancé 
des jardins d’Ile-d'O-lTance.

D’vNe. ot aprés elle, viennent Mar\’a l et 
Dufau, Mario Dirmond. Paule (iobillard, 
Em ilio Uharmy, Lucie Cousturicr, Angéle 
Dclasalle, Louis© Hervieu. L’Amériquc 
nous donno mías ttassatt, Gccilia Beaux, 
Romaine Brook» ; T.Vngl-oterre. mi'ss Nor- 
cross ; la Pologne. Olga do Bosznauska ; 
Venise, F.mma U iard i; la Suisse. Minos 
Bresiau. Bertha Zuricher, Jenny Zilliardt.

Ghez l».s 11 yinagiércs ». ia ¿raude Ga­
m illo Glaudo!. .Taño Poupclot, Yvonne S it -  
ruys, France Hapliaét. Lt, puur en revenir 
aux ('xposantoB du J'aviUoii dc Mavsau, c i-  
íorai-j» -Mino Ory-Robin et sou éléve, tíi- 
iiioui' Di’svalliéres ; Mil» Itarmaiu, qui rc- 
vét les F io r e t t i  de cu irs laméa d’ai-gent; 
Mnu'. Lautii-Sand ; la princesse Mario Tó- 
niclicjr. Miles. Seiiribder. de Félice ; m iss 
Lioyd : Mm»s Malilauri, Otíniann, Jaulmos, 
Dcltombc, Ochsé ? Leur.® napperuus, den­
telles, guipurcs il Taiguillc ot au fuseau e l  
les batiks .saumonés ; leur joaillerie, leur 
céramiqup plairont á m es lectrices.

Do.s tabieaux accompagncnt eos objets 
ouvragitó. Qu’il y  a it fe. trop de lavis da 
ponsioniiaircs. do 'ignott»5 photographi- 
qii»s ot une priiitaniér» avalanclie do pj- 
voines, dclplñnium s. phlox, violettes en  
iioiu'richi's ol géranium s bulbeux, cela ne 
fa it point doute. Et aussi, peut-étre. un 
quarteron de -statuetles en  carton-páta, 
vüjr» des colfrots en  conlUure solidlfléc...

Mais c ’est le lot —  et le dóciiet —  de 
tout» cxiiosilion. quel quo su it le sexo des 
¡irutagonistes. Et Tensemblo liont. Les 
émulos plasticioiiucs do Golelte, de Gérard 
d'Houville. Myriani Harry, Marie. Lonéru. 
Raeliildo,- .\urel, .Marguerite Audoux et 
.\niia do .NuailJes dem eurent le sourire du 
visage francais.

Louii VAUZCEaXES.

LES ADIEÜX DE LA MISSION AMÉRICAINE
Pour faire ses adieux á la France, au 

m oment oü ollb sc d isposait á partir, la 
m ission am éricaine a  adi'essé la lettre tu i-  
vante á .\l. ¡ítophen Pichón, m inistre des 
Affaires étrangéres :

<< Avant de quitter París, pour retourner 
sous peu en .Viiiérique, nous tenons á vous 
exprimer nos rem erciemeiits pour nous 
avoir accordé lo  privilége de parcourir les 
régions dont nous sommes lipureuseinout 
revenus aprés un voyage des plus intéres- 
sants.

11 Nous tenons égalem ent á marquer 
coinbien nous avons apprecié la maniére 
dont Texcursion fut organisée et conduite, 
sous Texportc direction dc loua ceux —  les 
civ ils aussi bien que Toíficier chargé do 
nous accompagner, ou Ies conimandants, 
dans les dinórenta points que noua v is i-  
tánies —  auxquels incom bait la táche, 
qu’ils ont s i remarquablement accomplie, 
de íaire de notro tournée un  succés com - 
plet suus tou» les rapports.

11 Notro seul regrot est que d’autres 
obligations nous forcent á  quitter s i tót ’a 
Frence ; notre espoir, que nous aurons en­
core Toccasion de fouler son sol hospita- 
lier.

11 Reims. Verdun, notre contact avec les 
magnifiques poilus sonl des visions ou i ne 
s’offaceront jam ais de nos cosurs et de nos 
esprits, v isions que nous remporterons, 
en profonde vénération, au peuple des 
E tals-U nis, car elles sont le symbole de 
tout ce qu'impUque le m ot héroísme.

11 La Franco, á  Verdun, a enseigné au 
monde une devise qui témoigne de son 
merveilleu-x moral : « On ne passe pas! >> 

11 Les défenseurs nous en ont enseigné 
encore une autre : « On les aura ! » Nous 
nous jiermettons de faire nótre cette der­
niére, car elle exprim e Tinfrangible dét»r- 
iniiiatiou (lo notro pays de no jam ais il»- 
cliir tant (jue l’(Euvr(3 n ’est jias accomplie 
et accomplio á íond. »

Ce document porto les sigiialures de 
Mmes Agnés Néstor, Joy H. Higgins, Me-»

linda fkott, Sarah Spraggan, Helen L. 
(ircnfcll, Clianlor.

M.M. Chester M. W right, Lo Roy C. 
Dunn, AIsou Secor, John P. Frey, Martin 
F. Ryan, Jame.© A. W ilson, Ch. Belmont 
Davis. Geo L. Berry, E. O. .Mac Gormick, 
Arthur O. Lovejoy.

L e  nouveau rég im e  
des sucres

lü er matin a  eu  lieu, au  ministére du 
Comiii»rc<?, la premiére reunión de la com­
mission churgoe d'étudier. á  la suite de la  
dénoucialion ile la  Convention de Bruxelles, 
lo nouvoau ncgirae des sucres.

Aprés que M. QémenteJ, ministre du Ckmi- 
merco, out procédé á  Tinstallation de la com- 
inission. M. Lém eiy, sous-secrétaire ó'EtaL 
a  pris iiosscssion du fauteuil de la  prési- 
deiice et fait un  exposé'générál de Ja ques­
tion. II a  rappelé les diverses phases de la  
législalitHi (lea sucres depuis le  Premier

“ 2?“  L. LUMBERT
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Fmpir» jusqu'ü la Convention de Bruxcüc': 
et indiqué les difílcultér v  ré=oi)rir».

itai "'‘umúsáioii n '"¡¡.©iituo eiisu 
sous-commission-; qui vtU'T-uint Ic¿ 
biém es posés ; problémas agi'icolc, 
niiil. dimanicr »f fiscal, inlcmatioaul, 
con'slitiition des légtons -.

cmq
pr.g.
í'üUi-

Les instructions en cours
Le lieutenant Jousselin a  fait subir, Jiici’. 

le dernier interrogatoire au joumnli-''- i ' . 
lien liaiimi qu’risaislait son dci"...»;.!'' 
M" Ctiarles Pbilipi".-.

Le capitaine .Xfungin-Bücquct a  iiilerrugi', 
hier, siicrc.'sivcmcnt Mme Turmel 1» 'U'- 
puté d» Louriéac.

E m p lo y é  infidele
M. Damard. juge d'iiislnu'lion. a !.:t 

écroiior á  ln -‘̂ .(¡ité, liier. Gastmi Joimi.ms, 
trente-iieuf ans. qu; avait liétuiirné ;Vm’ i 
írancs de bons de la  Üéf»ns» U'.iti ¡tal', au 
.préjudúv de Ja banque qui Tempiuyail.

t h é a t r Y s
Ceux qui s'en vont. — N'.'u- apprenons ’•( 

mor!, aprés une longue maJadie, de M. G-> - 
ges Nanteuil, auteur dramatique upplnu'.ü 
sur divOTses scénes parisiennes.

Trianon-Lyrique. — MUe Lucy Vmifhrin 
fera. c» -soir. icntr.: * dans Liairetle de  
Lü t i l l e  d e  M adam e  -■Ini/of.

LA JOURNÉE :
Opéra. 7 li. 30. Fnust.
Comédie-Frangalas, 1 h. 30, íe Bonhomme ¡adis, 

I? Mundo oie fon  K’ennule; 7 h. 45, On ne ba~ 
'Une IMS ave» l'iimour, le Joueur ii’iUiision. 

Opéra-Comique, J 1i.30. i'.arnien; 7 li.30. Luuisc. 
Odéon, 2 Ij., les Bouffons; 7 h. 4ó, Severo To- 

relli.
Víuderille, 2 h. 30. Foisons un rgvr. 
Porte-St-Martin, 2 ft. 30 et 8 li. 15. ía Fíamhvc. 
Amhign. 2 h. 30 ct 8 h. 30, Q m tre frm ines cí 

un raporat.
Palale-Royal, 2 h. 30, ía Cagnotte.
Chitelet. 2 h. et 8 ft., la Course an bonheur. 
Antoine. 2 h. 30 el 8 h- 30, JI. BourcUn. profiieur, 
Djitmase, 2 li. 45 (?t 8 li. 45, Pelile Beine. 
Athénée, 2 ü. 30 dt 8 Ii. 30. la Dame ‘ic  chambre. 
RenaitaanGe. 2 h. 30 ot 8 h. 30. Vi/us n'avez ricu  

ti dédareT ?
Trianon-Lyrique. 2 h. 15, la M ascotte; 8 h., la 

FlUe de Mine Angot.
Edouard-VII, 2 h. 45 «t 8 h. 45, la FoUe nulí. 
Capucinee, 2 ii. 30 ct 8 h. 30, Paris au blrit.' re- 

viic; V neprtU cfo ls; Pour dlrr quelijue chose. 
Scalt. 2 h. 30 rt 8 b. 30. Amour e t t i r .  
Drand-duignol. 2 h. 30 el 8 h. 30, VExpiñence 

du docteur Lorde. le Triangle.
Déiazet, 2 li. 30 c l 8 h. 30, la Classe se.
Th. des Arts, 2 h. 30 et 8 b.. les Gosses feas 

les ruines.
SPECTACLES DIVERS 

Folies-Bergére iGut, (gíO). 2 h. if) rt 8 h. 30. i.i 
revue Quand niéme.'2 uctes. 35 tabieaux, Iw 
artislcs.

DlympU (Centr. 44-68), 8 h. 30 rt 8 h. 30, spec- 
lorte lie nutok-baU (20 numéros amusants'). 

Casino de Faris, 2 h. 30 rt 8 ti. 30. Misíiugiiett, 
Cftevilier. Rose .Amy. (Magnard daña la iw iie . 

CINEMAS
Ganmont-Palace. 2 b. 4 6 h., séaiKcs pcr-

' l l l ’ü V .manentes ; Son ¡lirt et ta Peine du ú'‘

M O N T E - C A R L O
SAISON D 'H IV SR  19II-18II

HOTEL DE PARIS
R É P U TA TIO N  M O N D IA LE

Chauffage central 
A PROXIMITE DES TERRASSES DU CASINO 

O uvart to u ta  l’a n n é e

Nous rsp^ lon s á nos lecteurs du front que 
les coopératives approvisionnées par les Mes- 
sageries Hachette doivent étre á méme de 
leur procurer notre journal sans aucune majo­
ration de p r ia ; il leur sufflt d’en remettre la 
commande i  la coopérative.

Bourse de Paris du 11 Mai 1918
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METAUX A LONDRES, — L a  to n n »  dC l .» l» k l ' -  
G u lr ro  C h ill d is im n ib le , 110; IlT rah lo  3  inol>, 1H‘ ; 
E le c tro ly t lq u c  123; E i .víd , c o in p 'a ü t ,  SM ; üvm hl!}  
3 muis. 340 ; Plomb aaglals, 29 1 /3 ; Zinc, 
t a n t ,  54 ¡ A rg e n t (í'once!, 49 d .  1/8.

Dans région non expoaée 
 )rds U

      aux bora'Dflril’-
ments, }olie propriétó bor(ís Loire, mai?"-)n s»li't-. 
enUérement meubi¿e, coiJort modem», él»rtric:i , 
aau, beaux commans, 3 bectares : W.OÍO fr. Jc-;;:-- 
sanue imñtódiate. S'adresror GROSJL.AN, 6, ru© 
Warccl-Renaul'.

CH ftUX V IV E  -  PAIN FR AN cT
F le u r  c ts u j i  la h r lc .  Cons.ceurs.cUiaui aiill.s.v ignes 
k rb r .P le u r  cbaax c h lm lq .p u re  p . bou lJU e). P ro d .ch u n , 

EcU. Ico  10 lig  7 I r .  P e y re i .  f a b r . ,  I  U o rm e  il=olre)

1 m«nt V E N T E  S U R  S O U M I S S I O N S  C A C H E T E E S
ctiague voUure, molocyctette ou piéee dAtachée fonnant un iut iíLIimI, Je:

IOI AU TO MOBILES MILITAIRES R É F OR M EESn c  l u n T r i P V P i  c t t c c  b m o t e u r s , i o  c h a ^ o j i s e n t s  2D  I r i U i U ü l L L t i  I C o  d«  V.TBStóS, lO  d i r e c t i o n s
gm ent V E N T E  A U X  E N C H É R E S  P U B L I Q U E S

C h o q u e  v o i tu r e  o u  p i i e e  d é ta c h é e  l o r n a n t  u n  lo t  c ffs tln c t d e  -•

60VÉHICULES AUTOMOBILES REFORMES 5̂*‘uOTEURŜ'lO DIREcñüNŜ
1» vente, au CHAHP SE MARS (ei 
(les Marhmes). <lu 3 an 17 mai, péri

acement de TancieDno Galerie 
.e .pcod&nt éaqualte lee sounii»-EXPOSITIONS;

2" vento hu CHAMP __ , ____  ___ ,
L * A n  I l i n i r  A T in W  prononcée p'«ur la 1" vente au CHAMP DE MARS. Iel8 mai.Pour

A U J U L / I C r i  1  lV / 1 1  la 2* VMite, 4 VINCENNES (Ul. de courses). Je 21 mai.

>i*jns seront recues.
DE VINCENNES (Srtne), du 5 an 20 mai 1918.CHAHP DE COURSES

A .:« li% .X £ U K 9 , C O X Í»U I=X Jb:X  X=K::iS A.ft-'A''lC:itl£S«

Ayuntamiento de Madrid
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5 . = LE M IROIR
::aniqne:: EXCELSIOR L A  S c i e n c e  M agazine  

E T  L A  V i e  scientifique

L’E M P R U N T  N A T IO N A L  O B T IE N T  U N  A D M IR A B LE SUCCES E N  A M ER IQ U E

''3.

M E IL L E U R  CO M IQUE DES E TA TS -U N IS  EN G A C E UN E
A  W all Street, monté sur les marches du bátiment de la Sous-Trésoreríe, Charlie 
Chaplain adresse un vibrant appel— au moyen d’un porte-voix— á la foule considérable 
qui est accourue en apprenant que le meilieur comique de Técran, ainsi que Douglas

Fairbanks, se trouvaient chez les agents de change. Charlie Chaplain, maigré toute son 
habituelle drólerie, sut parler fort sérieusement de l ’emprunt et persuader á ses auditeurs 
qu’ils-ne sauraient mieux faire que d’acheter des bons. Et ils en acq.uirent incontinent.

Se bien poudrer est un art
V o u s  y  serez vite experte, M adam e, 

e n  v o u s  s e r v a n t  d e  la í
í

P o u d r e  d e  R i z  d e  L u z y  |
a d h é r e n t e ,  f i n e ,  p a r f t i j n é e ,  p a r f a i t e  e n  u n  m o t ,  ^

qui affine et embellit 
Ies pius jolis  minois.

Dans tous les Grands Magasins et maisons bien assorties 
to 8  nuances • 3 tailles de boite : 1 fr. 25, 2 fr. 75, 5 frs.
í  G n $  : ru e  Jes M a tb u rin s  - P A R IS .'

AUTO-CUISEURS-GLACIÉRES
• Les aulo-cuiseurs dils .niarmites norvégiennes 
« Le.‘FkdJusle •. n’ont,pas se-jlcracnt-ravantago' 
d’éootiomiser le gaz ou le cbacbon^en permeftant 
•Ja cuisine sans .feu.. lis sont ígSlement d'excflíi.'n- 
tes giáciéres pour la conservaficn des aliments ou 
boissoiis • f raifihés.: Profitez - des occasions - excep- 
tionneHes-de la-nwúson GORNEAU-etraDABLlN,- 
16,'ruo'Pigalle. T.#'épbone ; Trudaine-57:65..'Ben- 
seigneraeats grate ¡i*-.

h M t t i t l t  C O N S T I P A T I O N  9
de  T E o z é m a .R liu m a t ls m fl  

V io e s  d u  S a n g  psr le

D É P U R A T I F  B L E U
t t u x  S u c a  d s  P I m a t e t  

b r t i r i i :  E s to m a c ,  F o i s  e t R a i n t
  UJIjUíM

1= 3  fl*. Phúrm. Cufe * 0 . 1 2  f'P. franco {m a n d til 
B R E L A N D , P k a r m te i n n e  Antoinette, L yon . 

A N T I C O R - B C E L A N D  « l U t t l u W U .  i J O .f "  1.60

m a l a d i e s  d '
L a h o r t to l r s t  F lE T £ T . l i ,  r .  M tD m a r .

PLAIES VARIQUEUSES
C a n c é r e u a e s ,  C o u p u r e s ,  

E c o r e h u r e s ,  B r ú l u r e s  
Pour Guérison rapide

Baume nes Pyrénées
d s a  UENON  

DaiM IM M  b *  rS c n u a M *  e  t  PblTBllCit C A M  9  A N 
QnqteteBtona, BATOHKB (BaHSt-PyMoMtJ. 

La P oT (li> H «aR il)! 3 ( r  •F “ 3 '3 0  >aliti I  k a t i u o

C IM A N b S Z

LA TOURISTE
• A H D I  N O L t S T i l M

SPIBALE 
.EXTEKSIBIE

L a  t S e u l e  

TROIS COURBES
iu p p r imant t oot glissement,

Q nabté recem m tQdlK  : I m  A U i t a — BnVanU  S ana  l n  
Q u  i<sa<uiiu . i í ' -  Oe C/tauciuret, ífo u o e a u lít,  Sporte.

Gm s : L a  T o u r is ta ,  P a r i s . ___ i
G U É R I S O N  D K  L A  G O U T T K  ^

Lí. G oD tle, a u  aa& ut, ae  e a ra c té r is e  p a r  des 
a n a q u e a  lo c a lteée s  d a n s  l e  g ro a  o r te l l ,  a lla tiuea  
« sn aeéea  le s  u n e s  d a s  a u t r e s .  F lu s  ta rd ,  ces 
a tu q u e s  s e  g én é raU se n t, d e v ie n n e n t pdus 
rréq u e n te a . ’

Le G o u ttc u i.  b is o  p o r ta n t  e n tr e  le s  aocés, 
s 'a n é tn le  a  ce  to o m e B t.p e rd  s m  to rc e s , e t  c’e s t  
a lo r s  q u e  a u rv le im e n t Jes lé a lo n s  v lscé ra le s .

L a  G ou tte  s e  p ré s e n te  so u s  d e u i .r o r m e s  ;
! •  La Q outtP  a r t ic u la lre  c tiro n lq u e , c a rac lé - 

r U í ;  p a r  d e s  ic sto ite  a r t lc u la ire s ,  d é ro rm a lio iis . 
to p h u s . a iü ty lo s e i ;

í»  La G n iin "  v ta '-é r tl® .' d o n t le  s iég e  des 
rtM n lfe s ia t)! ." ' • - i  J® ' i i i i r .  le  c e rv ea u . le s  
r>-ins. l'i- 'ii 'iH .i . r./H uc e s l  d e  Ijca iiro o p
ja  I '!” '  •.

TRAITEMENT 0E LA COÜTTE
L'n g ra n d  n o m b re  de  g o u tte u x  s .‘ o o n ie n te n t 

de s o lg n e r  r a o c é s  de  G ou tte  en  appU qiiau t u;i 
e i - " " ' '- ' ; -  i r f l n K e .  n n  lo p iq u e  q u e lco n q u e . 
P ',:! -  . i  i 'íu li-ur.

Jl OI- priM luii eo f a n  q u e  Ies p rM iira llo iis  
?ná»10l é c s  e n d o rm e n t s lm p leo ien t la  so u ffran c e

e a n s  d é t ru i r e  Ja o au se  de  F in fec tio n  d o n t te s  
l-ro g T ésIn sen sib les  p ré í> a re n tu n  ré v e il te r r ib le .

U r, U f a u t ' d é b a r r a s s e r  I'o rgan lscne  e n tie r  
d e  to u t g e r tn e  d e  m d a d le  : o n  y  p a rv ie n t  a d re -  
m e a t  e l .  rag tlde tnen t p a r  l'ecDpIol d u .

DOLOROSTAN (Qte-Oouleurs)
re to é d e  q i 
io n  a c tir  <

e , .V/tu» ’i

■■ C’o s t  u n  
.SUCCM k

q u l a  p lu s  dc  3 0 -afvaées dc  
so n  a c tir  e t  d o iit l'édoge n ’e s t  p lu s  á 

f-d re . II e s t  p re p a ré  ^éc ta le an c-n t p o u r  g u é r l r  : 
U t u t t f ,  ,S c í  
.trth rU ia tne , 

l ’e n d a n l  lo  ira ilw n e ii i .  l l ' e a t  im íl.p e n sa b le  
d e  fa tre  iis.tge  d u  EAUHE d u  MARIHIEB en  
frlc tlon -i e l  m as#sgée  inaU ii e t 's o l r  (Ju flacón, 
S f r a i i '’?!.

l.e  bOLOBOSTAN .(O te .U o u le u rs ). s e  t e a u r e  
dan# tiiii ie s  le s  P lta r in ack ’-=, le  n a e * n  7 I r .  50. 
Kviied?* f r a n r o  g a re  e o n t. inaiid.-iK i#ie t  f r ,  10. 
l ’riiip re c ev o ir  q u a lre .  flacons  DCTLOROSTAlf ut 
( r i l l - e  fla io ilá  BAUHÜ d u  MARINIER iVraltf- 
iiié iii d’u n  m o ls i. a d re s s e r  ufi m a rn ta i-p o s ie  de  
«  I ra n i- s 'k  la  P h a rm a c ie  D I .ili'.NTIEll, i  R ouen.

H é tic a  fran c o  t u r  dem ande

L E r á lR E G Y L ” i ^ Í í ]

fU M E U R S  I
DEMANDE? PARTOUT . _ _ _ _ _ _ _ _
"articles POÜR MIllTAIRES
P a íw te r ie s .  s ty lo s .  p ie r r %  fe t r i i J w L s .  e tc - . .  C a ta ­
l o g u e , í r a u c o .  W E I L , -94, r u e .  L a ía y e t t e ,  P a r í s .

M I  

BESANÜOII

ESTOMAC
a& cien n et  

I d  b te  s f r .  c. m a n d .

L e s  P i p e s " M f l  J E S T I C T i f i  S ñ V O V A R D E  V G L O I R E  D E  V E R D O R "  
EURECI6ARETTES Marque LP.Cen!vfiirt.Eb(iie,in4.C«nii.ABbrDyorAensi{fÑf»Qú 
tlA6UUITABAC'L'ALSRCIEr<RE:PAflEEáC16AREmS'BLOC LOUlS^tgahutar
Vesle «  Gna:E.PñNDEV/lNT. ZPAveim éiMarché.CHARENmuSeiau

Grande Métropole Horlogére 
de France que vous trouverez

M E I L L E U R E S  M O N T R E S
.eo TOUS adressant dlrecleinent fe

J . B E N O I T F i l s & C -
Manuíacture d'Horlogerie

BK:>A>g>N (UOUDS) 
gnlTUCAS SBVSrzs CDúlrs 0 . 2 5  s a  ÜAfrces

Son  S u p e r b e  A lb u m  U lu s tr é
Hallen W c™»—™  R ndée <■ I?9 t 

L *  p la t  b n p w ia n te  A f id m  
oendant i i r e e í e m m t a a x p n x i e j n l

PECHEURS
SI Totis .ten e z . A p c ss é d e r  les* m e ille u rs  e n g in s  
n i i \  p r ix  ¡es p lu s  a v a n l .is c d x ,  ;tdriis»ez-yous A 
PA R IS-PE C H E U R , P . Q u y a n n e t, p é c h c u r-p ra iic ie a , 
7" lu c  d '.A nlou . P a r i s  .co iji r u e  d e  l i  P ép in ié re ). 
U )ii-,ells s u r  to u tes  p écües  • e t  s u r  r é q u ip e m e n t  le  
n i e t u t  a i^ iro p r lé .

ENVOI FRANCO el GRATIS SUR DENIANDE 
D E  L A  B R O C H U R E  E X P L I C A T I V E  
CONTENANT TQUS R EN SEIG N EM EN TS UTILES

M O N N IE R . 8V85.RüEijBCIi6z^-NEUiaVM

É ta n d íi d 'e a u  le

L A I T  A N T É P H É L I Q U E
o u  ^ a i t  C a u d é s

D ^ p u r tt if .  T o o h iu s . D é l ^ i r ,  d iss ip e  
8A)s. noD^urs, fUdM précoees, RsaositM»

A •outoBs.mtiops«»ttees.sta.,«>eeerrslapeau
dü vlMgs elsii's eb unis, — A 1’4 

¥ 4̂ ^  11 saldvs, 00 is  Bsit, H u q o
¥ ^ ^ ^ 0  T e c h s i  d e p o n s s s u r .

d a t A  d «  I 8 + ®

LE RETOUR d’AGE
T o Q taa le s

m
t e m m e s  o o n n a i s s e n t  iea  

le a  m e n a c e n t  fe l 'é p o q u e  d o  
D 'A - O B .  L e e  s y m p tú m e a  

s o n t  b i e n  c o n n u e .
C e s t  d ’a b o r d  u o e  e e n s a -  

t i o n  d 'é to o f l e m e n t  e t  d e  
,  s u B o c a t io n  g u i  é t r e i n t  la  
i g o r g e ,  d e s  b o o S é e s  d e  
I c h a r e u r  q u i  m o n t e n t  a n  
r v i s s g e  p o u r  f a i r e  p l a c e  fe 

a n e  s o e u r  f r o id e  s u r  i o n t  
l e  c o rp a .  L e  v e n t r e  d e v ie n t  
d o o l o n r e o z .  l e s  r é g l e s  s e  

Exiger c« portrait. r e n o a v e l ié Q t  i r r é g n l i é r e s  
— o n  t r o p  a h o n d a n t e s  e t
b ie o lO t  l a  f e m m e  la  p l n s  r o b o s t e  s e  t r o n v e  
a S a ib l i e  e t  e x p o s é e  a u z  p i r e s  d e n g e r t .  
C ’e s t  a l o r s  q u i l  f a o t ,  e a o a  p l n s  t a r d e r .  
t a i r e  n n e  o n r e  a v e o  la

JODVENCE,.rAbbé SOURY
N o n s  n e  c e s s e r o n s  d e  r é p é t e r  q n e  t o n t e  

e m m e ,  q u i  a t t e i n t  rfeg e  d e  40 a n s ,  m é m e  
¡elle q n i  n ’é p r o a v e  a u o u n  m a l a i s e ,  d o i t  
I d e s  in te r v a i l e s  r é g u l i e r s ,  f a i r e  n s a g e  d e  
a  J O T T t r S N C B  d e  I 'A b b é  S O C T A y  s i  

e l le  v e u t  é v i t e r  l ’a fB u x  s n b i t  d n  s a n g  a n  
c e r v e a u . l t  C o n g e s t ió n , l 'a t t a q o e  d 'a p o p le z i s ,  
l a - r u p t n r e  d 'a n é v r i s m e ,  e to .

Q tz’e i i *  D ’o a b l ia  p u  q n e  l e  e a n g  q n i  n 'a  
p lQ s  s o n  o o u r s  b a b í t u e l '  s e  p o r t e r a  d e  
p r é t é r e a c e  a u z  p a r t i e s  le s  p l u s  f a ib l e s  e t  y  
d é v e lo p p e r a  le e  m a la d i e s  le s  p lu s p é n i b l e s :  
f f ^ z m e o r s ,  B i b r o m e e ,  N e a r a s t h é D i e ,  
C a n e e p a ,  B i é t r i t a a ,  B h l á b i t e ,  R é e n o P -  
r e o i e p ,  e to . ,  t a n d i s  q u ’e n  e m p i o y a n t  la  
J O U V B N C B  d e  i 'A b b é  S O U R T ,  la  
P e m m e  é v i t e r a  t o a t e s  l e s  i n f i r m i t é s  q n i  la  
m e n a c e n L

L i  JODVSNCE de  I'A bbé SOUBT se  tro u v e  
d a n s  lo u te s  le s  P h a rm a c ie s  : le  flacón, 4 fr..S5; 
fraüCf) g a re . 4 fe . ts .  L es q u a tro  fla co n s, 17 fr . 
f r a s c o  c o n tre  n « ,n rta t-p iK le  adre.«.»é k U 
p n a rm a c íe  M-te. DI'MO.NTIKH, k H uuen. 

A jo u te r  o fr . 60 p a r  f la c a n  p , .u r  l 'i in p d t.

B ie n  e x ig e r  l a  V é r i ta b le  
J O U V E N C E  D E  L ’A B B É  S O U R T  
 aveo la  sigoBturc Mag DDMONTIBH

(.Vettce co h fen a iií rfn ae lq iie trteB fa  g ra tis .)  í l t

__________ ¿e gérant : Vicroit lAUVBBONAt- .
Imprlmérie, 19, rue Cad,et, Piuls. — Yohimií+
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